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PREFACE.'
T A penréc de la M^rt, ilu Jugement, de TEnfer
l^^et du Paradis, eftfi efficace pour wôa» cngn£cr
dai|ç »é>çn,,que j'*i fru qu'il ne ferou pat inufiio
de ia râppeller dans l'efprit des jeunes, geosi^pouc
q.ii principalemcntj'ai entrepris ce petit Oavi^çe.
et qui pour l'ordinaire n'y fongent gueres. Ce n'eft
pas qu5 je prétende ajouter rien à ce qu'en ont écrit
tant de pcrfonnes plui habiles que moi. Mais c'cft
que j'ai cru que l'amour ^u'oin a natùvellcmcnt pour
la nouveau e,. engageroit peut-être quelques ttn« à
lire ce petit Livre, et que la Icdure qu'ils en feroient.
pourroit retracer dans leur erprit l'idée de ceî
grandes ventés, q^ue la difiipaiion, les fauffcs maxi.
mes du ficclc, les pâïTiGHs, et les mauvais exemnlea
y aurokînt effacés. ' Poiir rendre les choies plus
fenlibles, on a ajouté plufieurs exemples tires do
1 Ecriture des Pères, Cl de ti es-bons Auteurs. Quel-
ques-uns vous paraîtront extraordinaires, peut-être

^

incroyables, telle-qu'eft PHirtoire d'Ûdo Archcvê*
que de Magdebburg c'eirpour cela du'ona pris foin
de Citer les Auteurs d'où ils lônt lires, afin eue
chacun piaiffe voir qu'bn h'a point voulu lui en iin-
pofer, en rapportant des Hidoires faites à plaifir.

,Pour tirer quelcfue frilit de la ledurc de ce petit
Livre U)k^ ce que je vous demande, c'cft que toui
les mâtins vous lifieî avec attention Une des vérités
qui y font conteniies, et que toutes les fois que Vou%
trouverez CCS mots, Penjéz-y.hicn, vous vous arrc,
ticz un pei^ de temps à faire réflexion à ce qik» voisf
avez lu. Secondement, avant que de Iclire, de*
jnaijdçi au ^ûux Efprii les lumiercf nccçflatrce poor

146069



WnyêÀknrU Yèiftfl fiqndféToiittnetpeiilri^
Troînèmemeeu mettez eiv, pratique tous lea bons
ftntâmeni que le Ciel vont infpirera pendant cette

leâure, et vous reconnoitrez pir votre expérience ce
CMie dit le Saint Efprit. Que la peofée de vos fina

oernieres efton remède efficace pour vous préferver.
du péché. Mimârarê novifimu iua» i3 in ai§rnum*

'. I

\^)«c^-

t ^F. •'
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PENSEZ-Y-BIEN
ou

REFLEXIONS
SUR

LES QUATRE FINS
DERNIERES.

«k--

CHAPITRE PREMIER.
pela ntcejité df fa Méditation fur Us quaift Fin$

. ilfrnieru^

Avez-v^usjamais bien fenjé 9

SUEJf,LE cft la caufc le rinfcnfî*

biliré de la plupart des hommes
affaire de leur r<|lur, ôc en même«t

tems la lource de leur d^nnnation ? |l

n en faut point chercher d autre, que
le peu (1^ reflexion que Ton %\X fur les

certes éternelles. C*etl de là, dit te

Prophète Jéréme, que viennent toutes,

les abominations, & tous les défordrés

5-y -^ff——S^^p-
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^êpexions

iione defolata ejl omnis terra : quia neniQ

efty qui tccogitet corde. Et en effet, (ï

Ton confidéroit attentivement pourquoi
Dieu nous acréës; fî Ion fongeoit
comme il faut qu'on doit mourir, que
..^ous pouvons à tout moment erre fur-
pris de la niort ; qu'elle viendra lôjfque
nous y penférons le moins ; que de ce
ffioment fatal, dépend notre éternité

1)icnhaireufe pu malheureufe ; que
jious aurons affaire à un juge féyçre&
înexorable, qui nous fera rendre un
compte exaft de toute notrie: vie : fi

lious fongions, dis-je, à c^s grandes
vérités; nous mènerions une vie biea
plus régulière ; 6c bien loin de. rechcr-
^cher avec tant d'ardeuç lesplaifirs,'*qui

feront la caufe de notre perte ; nous
n'en aurions que du dégoût. Ceî^
n'eft.il pas vrai? / \

Penjez-y bien. :

"= ' paicc que les exemples rpnt
'

'imprii^îou iur la^^

Hmnii.



fur les quatre fînu . ||

tre efprit, que toutes les raifons qu'om
lourroitnous alléguer, je veux voua
w'n rapporter quelques uns qui vous ea
convaincront parfaitement.

Qu*eft-ce qui porta S. Antoine 31'

Renoncer entièrement au monde, pour
embrafler les rigueurs de la pénitence t
Trois paroles bien méditées furent la

caufe de cette fainte réfolution. Ua
jour qu'il entroit dans TEglife, pour
afTifler aux divins Myftères, dans le

tems qu'on lifbit TEvangile, il enten^

dit fes pajrolcs : Si vous, voulez être

farfaity qlîez^ vendez taut ce que vous

avez 9 donnez le aux pauvres^ & mejui^

vez. Frappé qu'il: fut de ces paroles.,

qu'il crut que Dieu lui adreflbit, il les

pefe, il les médite; & après une fé^ leufe

méditation, il fort de TEglfc, il donne
tous fes biens aux pauvres, & fe i étire

.dans la foLtude. Combien d'autres

ont ouï la même chofe, & peU' -etrç

Vous-même, fans avoir fait cepend. nt

les mêmes demiurches? il ne faUt pas.



1^
. JRéJknfiatîi

fVn étonner. C'eflt que yous »'y ayçj^

pa$|î bicnpenfé.

C*Efl pour y avoir bien pcnfé, que
fe convertirent ce? deux Courti-

Êinsj dont S, Auguflin parle au Livre

p. de fes Confeflions, pn ces termes.

Un jour que la Cour étojt à Trêves^
tz que TEmpereur s'ocûpoit après^
dincràvbirks jeu^ gui

fp f^ifoient
dans le Cirque^ deux de fes Cpu^tifan^
nUcrent pour fe divertir dapsdçsjar'i
4ins qui étoient procl^e de la Ville; en
fc promenant ils yinrent proche d'unq
petite cabaniie où fe rctiroient ordjnai^

rcmen^ quelques Solitaires
j; ils y en ••

trerent par curiofitc, ^y ayant trouv$
|in Livie où ctoit écrite la Vie de St^

Antoine, l'un d'eux le prend & le lit*

A peine en eût-il lu quelques pages,
que charmé des vertus de ce grand
Saint, il fe lentit fortement porté à ir/i-

fçr fon Ëxem|>k lîorcaon

'^""^-'li iiirii f"'i iTrit>itiiiiiii ,
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fur ks quatre Tins. ^
ment au monde. Enrmême-tems une
infinité de raifons & de prétextes fe pré*»

ientcrcnt à fon cfprit pour Ten détour-

lier. Il y penfc, il lés examine, & plus

il fait reflexion à ce qu'il vient de lire»

plus il le fcnt preffé d'exécuter le def-

îcin que le Ciel lui infpire:& çmbrafé

d'une fainte ardeur, & laintement indi^

gné contre lui-même d'avoir fi peu fait

]pour fon ialut, il s'adreûe à fon ami^

qui ctoit à côté de lui. '* Dites-moi*

je vous prie, que prétendons-nous faire

'* par tant de peines que nous pre-

V nons ? Que cnerchons-rious ? Quel
?• avantage pouvons nous retirer de

V nos alnduités & de tous nos tra-

?• vaux ? C -fift tout au plus de devenir

favoris de TEmptreur : & en cela

même quy a-t*il d'affuré, & qui ne

foit expo(é à mille dangers? A corn-

5* bien de chagrins, de peines & de
•* périls faut.il-s*expofer, pour arri-

V eft encore plus à craindre, que tous

é.
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Réflexions

les maux, que l'on a fouffcrts pour r
parvemr, & encore quand eft-ce quenous y arriverons ? Au lieu que fi leveux je puis dès cette heuie êtreami de Dieu. Vous -ferez ce qu'Hvous phira, mais pour moi. je vous
déclare que de. maintenant j-e re!

MS "^TT P^"W ^voir dans Je

,

,^°"d?; & fans attendre d/avantage.

^

D^eu dans ces heux
: fi vous ne vou.

du moms ne vous oppofez pas à
1
exécution de mon deffein. A quoi

pomtl abandonner dans une fi fainte

mencerent a mourir au monde pour•' «e vivrç qu'à Jefus.Ghrift. ^ ^

^Voilà quel fut le fruit d'une féWeuferéflexion fur la vanité Ao.- ..,.1' J.^

n^pnd.,fi,fù,rexcmpic:de;i;i;;;s;';;
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fur lis quatre Fins. f
ne tiendra qu*a vous qu'elle prodiiifç

(ie iemblables tfFets dans vous.

Penfez-y^bien. .

C'EST de ce même moyen «dont

Dieu fe fervit autrefois pour con-

vertir S. Àuguftin. 11 y avoit déjà

pluficurs années qu*Auguftin menoit
une vie peu réglée: lorique la réflex-

ion qu il fit fur quelques paroles de

l'Ecriture. & fur Texemple de ces

^eux Cavaliers, dont nous venons de

parler,' le retira f^es délordres où il étoit

engagé. Le feu de la jcunefîe joint

au peu de foin qu*eut fon père de re-
lever dans la vertu, aimant mieux le

voir bon Orateur qu'homme de bien,

le porta aux dernières extrémités La
corruption de fon cœur étoit fi gi^nrle,

^u'il avoit honte d'en trouver de plus

créglés queiui. Sa metofertfiblement

affligée de le voir ainfi efclavedes plus

honteuics pallions, n'épargnoit rien

foyr le faire lentrer en lui-même.

a

9
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pTantôt clic le prenoit en particulier^
iui remontrant vivement le dérègle^
ment de ia conduite : tantôt les larme^
aux yeux elle le conjuroit de rompre

' les chaînes. qu^iJ s*ctoit faites à lui-
ynême, en fuiyai^ aveuglement les in.
<linatipn$^ de la nature corrompue.
Mais c'etoijt inutilement que cette
niere affligée faiibit tous fes efforts

|
ni ies prières ni ùs larmes ne pouvoi-
cntrlen iurje ^(?eur d'Auguftin. qu|
*«gardoîj conwne une foibleflTe & com,
nie une^hofe indigne de lui, d-écouter
les remontrance^ 4*une fem me. Ain.
fi il demeura i'ncorc plufîeurs années
éloigné du Royaume de Dieu ; juf-
qu'i ce qu^ébfanlé par les prédications
de S. Ambroife, & touché par le récit
que lui fit Potttien délai Converfien
de rcs deux Courtifans de* l'Empereur,
il comrtença à ouvrir les yeujçà la
Jrmicre cél^fte & à laiiTer agir la grâce
a i îqucllê il avoit réfuté jufques alors^
Car après une férieufe réflexion qu'A

'



fur îts quatre fins

.

if

fit (ur ce qu'il venoit d'entendre ; il fe'

tourne du côté d'Alipe fon cher Con-*

âdent» il lui adrefle ces paroles entre-

coupée^ de fanglots : Qucfçifoilsnous,'
•• les ignorans gagnent le Ciel, & nous>^

** avec toute notre fcience, nous fotn-
*• mes fî.ftupidcs, que de demeurer
** dans le crime ? Eft-ce parce qu'ils
•* nous ont |)récédés dans la voie de
•^ Dieu, qiie nous avons honte dé le^

•*fuivrel ne? devrions nous pas plutôt
•* rbugir de honte de n'avoir pas Ic^

•* courage d'imiter leur exemple ? A
peine eùt-il achevé ces paroles, que
quittant fon cher Alipe, il fe retire

dans un jardin qui étoit proche. C'éft-*'

là que répaffant dans l'amertume dé
fon coeur fur tous les égaremens, 6d
confidérant attentivement la miféri-

corde de Dieu qui le preflbit depuis fî^

long-tems, il s'écria les larmes au»
yeux: ** jufques à quand. Seigneur,
^ jufques à quand ferez vous en colère

f* coFitrc moi i Oubliez mes iniquités^
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i^ ^" - Réjiexibnk

** pafTées ; jufques à quand remettrai
*' je toujours au lendemain? Pourr»

' ** quoi-nè fcra-ce pas dès maintenant ?

^
Peadant qu*Auguftin corn battoit

aînfi avec lui-même. Il entendit u»;e

voix qui difbit et réj^etoit fouvent eri

chantant : Prenez et lifez,, prenez et

lifez. Il fe levé en même tems. pouf
voir d*oii pouvoit Venir cette voix, et

n'çn ayant pu rien découvrir, il crut
que c*étoit un.avertiflemcnt que Dieu
luidonrtoit, de. prendre, lé livre des
Epitres de (kint Paul, quM portoit or^
dinairenient, et de lire le premier en^
droit qu'il trouveroit. 11 retourne
auffitôt vers le lieu où AUpeétoit aflis^

parce qu'il y avoit laiffé les Epitres dé
S. Paul. Il prend le livre, Pouvre, et

tombe fur ces poroles de PEpitre aux
Romains. Ne vous laiffez -point allef-

aux débauches et à rivrognerie ^ ni au:i

impudicitéSi ni aux dijfolutionsi ni aux
contcjfâtionSf ni aux envtes. Ne cherchez
point à contenter votre fe^ifualitéi . il



fur hs Quatre Fins. 1

1

ics penle, il les médite, et la reflexion

qu*il y fit acheva fa convcrfion. v -

Après un exemple fi fenfiblé du
pouvoir qu*a la méditation, qui pourra

déformais refufer de fe fervir d*un

moyen fi efiîcace pour aflurer Ion falut ?

Si Auguftin avoit fait comme la plu-

part des hommes à .qui -Dieu parle

îbuvent, mais fans aucun fruit, parce

qu'ils ne réfléchiffent jamais fur les

nîouvemens de la grâce, il ne fe ferôit

jamais converti. N'eft-ce point là

peut-être à quoi vous avez fouvenf

manque
Penfez-y-bieH.

CHAPITRE IL

De la Fin de THômme.
Avez *ùous jamais bien periji f

,

QUE vous n'êtes au monde que
pour Dieu c*eft-à-dirc, pouj

l*^:~-^-
ft ««itiiv<l f p

I r"'
?Ouf iC iCr*

yir daas cette vie et le poffêder .âter«



liellemenf cïans l'autre? Vîoïà ^tlèi

doit être Tobjet de tous vos foms, \t\

but de tous vos projeti, la fin de
toutes vos adiôns. Ouf, la, feule

chofe que vous avez à faire, c'eft de
vous fauver en fervant Dieu t puifque
tout le refte nVft rien fané cela.

Fuflîez-Vous le fnaître de Punivérs, le

Î)lus heureux de tous les hommes, fe-

on lé mondé, vous êtes le plus à plain-î

dre fî vous êtes afTez malheureux pour
vous damner. Car quèjèrt à rhomme\
de gagner tàut k monde^ s*il perd fon
àme & êfue pdurrd-t-on lui donner en f»-

'

change
^
qui le puiffe dédommager de la

^erte dejah ame? Qyè fert maintainanC

a tous CCS grands Çoriquérans dé Tantî-.
î

quité de s'être immortalisé dans Thii-

toire ? On en parle quelquefois avec

éloge, fans que Cela puiffe en rien di-

minuer la r'gutuif dés fuppliccs qu'ils

fouffrent depuis fi long-téms^ et qu'ils
«^1-1 f>^

dans les enfejrs. Pen/ei^-yMen,



fur l&î quatre Fink j^t

^UAND voua parctfèrez At^àni
£, Dieu, il rie vdus demandera p^s

Ji \oi\s avez été riche, pu iflarit, grand,,
Gonfidérable dans le monde* Il ne vous
demandera pas fi vous avez fait une
grande fortune, fi vous avez rempli Je$
premier^ emplois du Royaume ; mai^
fi vous avez travaillé iérieufemerit à
l'affaire de votre falut^ fi vous ayez;
eu plus de foin d'acquérir ^e li^^rtu,
que dès biens de la fortune ; en un

'

inot, fi vous aurçz.travaiîlé pour la fii^

pour laquelle voué étiez au monde*
Qu'aurez vous à réponcfiS"

IL ferdît à fouhaîter que tout le
monde fût auflî convaincu dfe cette

vérité que Tétoient ces fept frères,
dont le martyre qui eft rapporté au
Livre fécond des Machabées, eft une
[preuve incoi.tèftable.

Durait la periecution d'Antiochu^
Tyran fit arrêter- les fept Maceh^

t'i»^^ I



<|^ Rêjlexionj^ V

becs avec kur mère, pour les engagent
^jj,

à manger des viandes que la Loi Icûrflcqi
-défendoit. \V mit pour ceIa»tout tïïW' \

ufagf.^ Il cohiménçâ d'aboril par Icsr*^':
faire déchiier à coups de foiicts# maiS'rVe
quelque rude que tût cétiuppHce, i\\

ne put ébranler leur" cof^hmoe. Cari
lin d*cui^ prenant la pàr^' déclara ài

^e Prince au nom de tous fes frères,

qu'ils étoient prêtô de mourir plutôt
que de rien faire contrcla Loi du vrai

Dieu qu'ils adoroient. Ce qui irrita

tf fbrt ce Tyrati, qu'à la vûecfes au-
trieà, il lui fait couper les pieds et kij

rhàîrîs,. après lui avoir fait écorcher h

tête, et ordonne en même tems de jet.

ter fon corps mutilé datis unechaudièrej
your être brûlé à petit feu, crbyani

épouvanter fes frères parce genre d<

ftipplice. Pendant que ce générèuxlui pi

Martyr^oùffroit conftanwî^ent la vioJd^hon
lèhcc de ce tourment, les autres s en-pei:x <

cbiirâgeoient avec leur' mère ^a mouriftenon
gêitéreùiemeiit dans l'efpérance d'uiyE|V'oyà]

l^yy-znr



J»r tes (juatre- Ttnh tf
futre v^c et d*«n bonheur étemel nonr
çqucl Us efatcnf créés. «« Vouspou-

l' :?.^; ^ M vérité, diforcnt-ils àu

tV-et pcrifr|bîe
; niais aur. nous avons

„ "J'J
f«/5« affarârice que le Roi du

^

Ciel et de la ferre nous recompen-

J^ defenfe èç fa Loi, et qu'il ^ous
comblera dans lé Ci.l d'Unë gloire
immortelle. Antiôchus indigne ti

:ontus de fe voir* vaincu par là con-
ance de ces g^riéi^èux flëres, en coda
lamnaencore cinq autres au même fuda
'lice que le premier, refei-vatit lé bluà
leune de tous. quMéfpc/oit du rtiSins
^''^Î^SorM&ndicc à fes volontés. Il
împloye a cet effet toutes les voyes da
a.douceur, il le flatte, il le careffe, JI
lu» promet de le combler de biens &
1 honneur & de le rendre le plus heu-
ei X du mondé, pourvu qu'il veuille

, - " ->' ix.>.iigiyij (le ies ancêtres,
oyant ^u il ftc pouvoit rien gagner '

'^U

m

rv^-
'\_--. _^_ _ .,•2
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Éêjfex/ânî '
•

fur refprît de cet enfant, il fait vefitf
j

la mère dans refpérance qu'elle feroiï

c;hanger de fentimçnt à fpn fils. Mais

quoiqu'elle femblât vouloir féconder

les intentions du Roi, ele ne fit ce-|

pendant rien moins que ce qu'il pré«

tendoiti Elle 6'approche de fon fild

ipour lui parler en fecret.^ J&ieri loir

de lui concilier d'obéir au>t volontés

injuftes du Tyran, elle Texorte d(

vivre et de mourir fidèle à Dieu, ci

gardant inviolabJement j^ufques^ ai

dernier foupir la Loi qu'il avoit reçue

BefesPcres. " Mon fils, lui diloii|

^V cette généreufe Mère, tous ce que jl

*** vous demande en reconnoiflancé di

«^ toutes l'es peines que j'ai prifespoui

•* vous élever,- c'eft de ne point dégé

^* nërer de la vertu de vos frères, mail

** de mourir ,courageufement à Icui

** exemple.^ Pour vous .ailimer àfaiii

** ce facrifice, vous îv'àvcz qu'à regai^

" vous é

"^

der le Ciel pour
^* Qiti^ et^ vous

/

jouir à*4\
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W bonheur qui ne finira jamais." Ce^te
penfée px tant d'inipreflioa fur refprit

de ce jeunç hoynmç, que dans i.nfe

ikintô impâtiçnce dç donnei: fon faiig

ît fa vie pour ion Dieu, il s'adreflè

lUx bQurreaux. *• Qu'attendez vous?
h* leur dit-if, pretendez-yous, que.
^* pour çomplaîrp à votue Prince, je

viçje la Loj du Roi, dp Ciel et de la
" Terre ? La rigueur de vos tourmena
^* ne mç rendra jamais, infidçle. à çioa
'' Dieu^ J*afpire au mêmç bonheur
'* dont jpuiffent maintenant mes fr^
^* res, après avoir fouffert pour un,
'* temples effets de votre crua^ité.'* îl

l'en faUyt pas d%antagç,pour irritet

ta faveur de ce Prince barbare, il im-^
lole iiir le ch^mp à. fa yengeance cette

Innocente vii^ime, et condamne aullî

Mère à la mort, apr^s avoir fait ex-
>irer à fa vue fes fept çftfa.is,

Eteârvous dans Ifô mêmes difpofî-
"ôns que ces laints Martyrs | Du
loins devez you$ y étjfc^ ouilquc vouq^

41
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avez le même bonheur à prétendre,

que vous êtes créé pour la même fii

qu'aux: êtes VQUS prêt de (àcnfier tp>u(

à rintérct de vPtre^lut f

PenfeT^y-bien.

w
CHAPITRE III.

Da Péché.

Avez-vausjamais bien penfe?

UÊ 1^ leule çhofe qui puifle vo

^^ empêchçr d*4t river à yptre fi

ft que par çonfçquent vous dçvrie

avoir piVIS ep horçcur, c*eft l^e pécljié

Si vpus ep étiez bieii copvainc\i, pour

îiez-vous êîrç âflez^en^emi dç Ypus

même pojjr préférer ur <^'\^t pafla

ger, q\^e vo\is trouves^ ^?^*^i 5 pécht

a un Don^ieur éteirxel pour lequel vou

êtes créé ? VoUà cependant ce qu
^ •

*f0US iiiiît ^«

Vous renqnc

aumc
ez au

^u i^r

vousque

Î^W Kpvaumc des Cieux, et ^ue Jesui



ftcncfrc,

i même fil

crifiertpM(

benfé ?

puiffe Y01

yptre fii

U,s dçvriej

ie pécule

inc\i, pour^

i dç yousj

:ifir pafla-

\

'% pécht^

lequel vous

int' ce que

i VOUS avei

que JfiSUi

fur Us quatre Tins.
, t^

Christ vous a acquis au prix de fou

'Sang. Que diriez vous d'un homme,
qui ayant été tiré de la lie du peuple

par quelque grand JPrince pour être

l'héritier de fon ^^sfi^^fà^j^^^MVi feule-

ment rcnonceroit à ce Royaume pour

-une bagatelle, mais encore fe ferviroit

des bienfaitsjde fon Prince pour Tou-

trager, pouflint mêmc.fon ingratitude

jufques à prendre le parti de fon en-

iiemi,€t à k ferviren qualité d'efclavc^

Ce que vous diriez de ce perfide, ditea-

le de vous-même pviifque c'eft ainfi

que vous en ufcz à. Fégard de Dieu^

-toutes les fois que vous commettez uijl

•péché mortel.

,yE fî fou5 doutez^encme~^rî*é- ^^

^^ normité du pédié, fi vous àvess

peiae à croire, qu'une faute d'un mor
nient pujfTe vous priver du Ciel, rap-

peliez dans votre efprit ce que la Foi

tjous apprend des punitions cjue Dieu

B tirées du péché* • Jîiçit
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Dîea Ma3rant créé le.s Anges opes ^-,

toutes fortes de perfections, enrichis
des dons les plus èxcçllens delà nature
et de lagracc,Jfur révéla le Myftèr^
de l'Incarnation pt leur ordonna d'a-
dorer rHom^ne-Dieu. Quelques-uns
d'eux, dont Lucifer étoit le chef, fiers

de leurs perfeàipns, '

rcfuifereiit de fe

ipumettre aux ordres de leur Créateur,
Pour punir cettç: défobéiflahce, Dieu
les précipite aufiîtot cians les Enfers,
ians leur donner un feu| moment pour
ii repeptir, et fans avoir ^uçun égard
à îeurs pprfeélipns naturelles, ni à T-
excellence de leur état, ni au don fu^
blime de fageffe, qu*il leur avoit corn-
iTiuniqué,

.

'
^

Adam ép'puva la mértlb févérîté de
la julHcç divine. Dieu Tayant créé
avec la juftice originpilc et une grande
abondance de grâces, aycç un domaine
parfait fur ies paiTions, l'ilAyant m^-me
arrnrrif» 1/» Ar\n A^ 1'it^»i^^«'».«l.A4 ^

^ffuiance de tous ces. privilèges pou|:



fur ks: (fuatre Vins. a|
ib çoftérHè^ en cas qu'il fût fidèle à
pbicrver ce qu'il lui ordonneroit, il Ig
mit dans le Paradis terrcftre, ,et lui
permit 4ç manger de tous les fruits qi^i

V etoient, à la réferye d'un feul qu^il
lui marqua j çn forte que s'il contre^
yenoit à cette ciéfenfe, /lui ^\. tous fe$

defcendaiis feroient privés de tous ce$
avantages, et fujet^ à toutes fortes dp
mifères. Adam, "pv complaifance
pour Eve, mange du fruit défendu; ea
înême-tems Dieii |e çh^iffe du Paradis
terrcftre, le prive, cfe toutes les grâces
dont il yavoit favoriré, le condamne à
une pénitencç de neuf cens ans, et à
manger fon paiq à la Aieur de fon front.
Au lieu de^ cette parfaite tranquillité,
dont il jouiiToit dans ufip entière fôit-

mirfion de fes paflîons \ la raifon, il

fe trouve dans le trouble et dans Pin-
quiétude cau{ée par la révolte de fcs

gaffions. Mais la punition de fa dé-
îOLîCiiTance n'en demeure pas là. En
pcme tems toute la pgfterité devient



il t-

Ihéntîere de ion péché et de tous fc^

imalheurs.

Si Dieu punit fi févèrcment les An-
ges po,vir jinfeul péché de pcpfée, un
^péché d un moment commis une fèulc

i is, fans leuravoir dQjané le tems de
faire pénit,ence; ii pour une défobéif-
fancedans une matière fi légère en ap-
parente, A^am et toute (à poftérité
(ont châtiés d'une manière fi terrible,

x}ue ne devez yous pas appréhender,
vous qui avez conimis tant de péchés
énormes, tant de fois, après en avoir
^t)ten^ fi fouvent le pardon ?

C'EST à quoi avoit bien pcnfé ]$

la Reine Blanche, Mère de ^aint
'Louis: el!e concevoit parfaitement;
létiormitédu péché, lorfquc pour en
donner de Thorreur a fon fils, elle liri

vdifoit, qu'elle eût beaucoup mieux'ai-
Tîic le Voir mour f que de le voir often-

ijpx Dieu mortellement j &. çc granil
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jprîncc avoit tellement imprimé cette

vérité dans fon efprif, que dans lin-?

fti uftion qu'il laiffa comme par tefta-

ment à Philippe fon fils aîné, il lui^-
commanda fur tout d'éviter le péché.
Mon fils, lui difoit ce grand Prince,

••gardez-vous bien d'offenfer Dieu,
•• quand vous devriez foufFrir les tou^*-
^* ments du monde les plus affreux."

Avez-vous r< gardé jufqi es à pré*
fent le péché comme le plus grand de
tous les maux qui puiffent vous arri-

ver dans cette vie? Ltes-vous dans
Ja difpofition de plutôt tout endurer,
que de conffntir jamais au péché ? Si
cela eft, comment (^ peut-ij faire qu'un
pjafir d'un moment l'emporte par dejfc

fiès toutes ces confidérati ;ns l

Pen/ez-y-iien»
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: . CHAPITRE ir,
^ • De la Mort^

Avez vousjamais bien penje,

C;iE qw c'eft que la mort ? C'efl:

i une réparation générale deto^utes;
je$ çhpfes de ce morde. Quand vous
fere^ venu à ce moment fataj, il nV
^âura plu$ pour vous ni plaifirs, tii

charges, ni parens. ni richefles, ti
^grandeurs, ni anîi§, Euffiez vous à
• Votre difpofition tous les biens du
mondp, tout cela ne vquç accompagne-
ra que jufques au tombeau. Un fuaire
et un cercçuil, ei| Joutce que vous em-
porterez dç cette vie,

fe^l/ezV'Tèlen.

NOUS n^avonç tous les jours d«*
V^nt les yeux que trop d'exem-

pies de cette vérité. La mort des
Grands du fiecle et des Princes, de la
terre en eft une preuve inconteftable :

nwex Iaiiw» ««.a/X^ a. m ^ I - . »," itiicirii u la morr f

|-'a(aion que S^Iadin, ce fameux Prmce



vous em-

;. -^ if^^ ^^^ quatre Fini. ^
Safranri, fi renommé par fes con-;
quêtes, fit à la mort, peut vous en in*
Itruire parfaitement. Un momenr
avant que d'empirer, il appel la celui
qui poitoit fa bann.ere devant lui dana
toutes fes bâta IleS, & lui cômfnariciat

d'attacher au bout d'une lance un mor-^
ceau de drap datis le quel oh le devo^
enfcvelir, & de le lever comme Téten*
dard de la Mort, qui triompboit d'ua
fi grand Prince, & de crier, en lé mon*
trant à tout lé monde : Voilà tout ce.

pe legrand Saladin, Vainqueur & mail
îre de rEmpiré d*Orient, emporte de
tousJestréfors& de toute h gloire qu'île

s\Jî acquife par tant de conquête/.

Spedacle, qui mérite d'être confidéré
de tous les hommes, comme une vive
& excellente leçon de la vanité det
grandeurs du monde, & qui doit vous
apprendre en le voyant, que fi la for-
tune ou là naiffance vous élève au def-
fus des autres, la mort qui doit ûi*

jour vous êgî^ler aux plus pauvres Ôf



Réflexions.

auxplus mîférables. ne vous îaîflera rU
teh de tout ce qui fait votre grandeur
en ce monde, & qiie ce ne fera jamais
que par les biens de Pâme & par vos
vertus, que vou$ ferez dirtingué eri

l'autre vie 2 puifqu'il n*y aura que ce-

la qui vous accompagnera au tribunal

àt Dieùi

Penfez-y-bien.
,

'*'
-

-

MAIS fi la mort nous doit priver

pour toujours de tous les biens
paflTagers de ce monde^ dont nous né
îçauridns jouir, qye quelques années •

pr^u! quoi donc lès rechercher avec tant

acmpreffement, pourquoi les poiTédci"

avec tant d'attache? Ne vaudroit-il

pas mîepx eri faire dès-à-prèferit un
Sacrifice à Dieu^ y renonçant enticre-

ment, ou du moins en modérant rat-
tache que vous y avez ? Vous le pou-
vez maintenant fans beaucoup dé
peine % tC ccpcnuant avec beaucoup

mérite^ au lieu aù*à la mort vous ntqu
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Jur Tes quatre Finr. n
fc pourrez faire cjue très-difficilement r

-aifqu*on ne quitte point fans dou^
eur ce qu'on a pofîcdé avec attache^

& encore ne naériterez-vous pas beau^
coip devant Dieu, d*aataht plus que ce
dépouillement fefcra malgré vous, en-
forte que. Ton pourra dire que ce font
plutôt les biens de la terre qui vous
quitteront, que vous ne les quitterez.

Pen/ez-y-ùien.

SAINT François de Borgîa ne fe-

roit jamais parvenu à ce haut
point de fainteté qui le fait revivre^

maintenant de tQus les fidèles, s'il en .

avoit ixù comme font la plupart des;

homn;es, qui ne rompent Tattachc.
qu'ils ont aux bicfas de la terre, que le

plus? tard qu'ils peuvent : voici quelle^

fut la eaufe de là fàndtificatiôn.

L'Impératrice Ifabeilb étant mortcV
François de Bourgia, qui étoit pour^
îûrs Duc de Candie, Vice Roi de la^

tvousne^ |Çatalogf.e & Grand d'Efpagne> reçur



m •' Rê/exton>

Pordfe de rEmpereur Charles Quînij

de conduire le corps de Tlmpératrice à

Grenade pour y être inhumé; nîaiî

ayant été obligé de faire ouvrir le cfer-

tueil, pour affurer lèlon la ixiutumé

que c*étoit le corps dé rimpéràtrice;

il trouva le vifage de cette Pi incelTë

fi défiguré^ qu'il conçut dès lors uil

parfait mépris du niondé, & réfoluf

ëe le quitter au plutôt^ ce qu'il

àccoiDplit fidellement en fe confa-

trant à Dieu dans Tétat Religieux.

La penfée de Jat mort & de la vanité

ide toutes les chofes de la terre quîi

àvoit été la caufe de fa converfion, luij

demeura tellement pravée dans l*ef-

prit, qu*îl avoit coutume de dire,

qu'on doit fè mettre vingt- quatre foisl

le jour en état de bien mourir^ par ufi

généreux mépris du rhonde, & qu'on

|

^ îi'eft jamais plus heureux que lof-

qu*on peut dire avec S. Paul, j> nieun\

tous lesjours.

iPouvez-vous dire la mêmic ehbfe!

C'eft l'état dans lequel il faut abiolu^
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inént que- vous vous mettiez fi vous

I

voulez bien ntourïr.

Ptnfezryrbkn.
.••'• '. ... -

- '""^-'

CE qiiî doit .enœré vous engager \
rompre rattache ûue vous pour*

riez aVoir pour les plainrs & pour les

biens de cette vie > ç*èft qùé ce roion-
ccthcnt volontaire eft ua moyen effi-

cace pour vou$ garantir des frayeurs de
h molrt. On meurt en repost, quand
il n*y à plus rien qui nous retienne at«

tachés à \i terre : on (Quitte ^lors» avec

.plaifir, ce que Ton à niepriÉ ptndant
la vie. Le coÉfur» ûïSx dégaigé; fe porte

plus àifément vers Dieu; Bien loin

de craindre -cette dernière heure» on la

regarde cônriWî un moment heureux^

qui doit nous faire jouir ài& récom*
p<:nfes que Dieu a promifesà ceuxqui

I

ienonceront à tout pour i^amour de luiy

Pen/tz-y^iién,



E pourrois- rapporter ube infinité

_ d exemples de cette vérité . Je
m'arrête à un feiil tiré del'Hiftoire
des hommes iUuftfcs de l'Ordre de
Citeaux.

p^ letems que farint Bernard prê-
choit en' Fiantlrés avetf toute Pài^dcof
que liiî înfpirbit foti 2èk. urt jéonè
Cavalier des plus confidérable du pays
iut fi vivement frappé du difcoùr/de
ce grand Saitin <^e, qtiela.àè Ugigé.
ment qu'il eut au monde, qtielqùë at-
tache qu'il eûtpourles. dmïceurs de
la vie, il réfoliH<dé' tout qôhfér &
de facrifier à Dicivtoiit'es fes efpérances
en- embralTant la' vie rfeligieufe , ce
qU'il-fit. Après avolif palfë plôfiêurs
années dahs la j-digion, iifut^taqué
d une violente mâtadie donr il ttiourtit
pans le fort de fon mal, il s'éfrioit
foovent : foui ce que vous av?z dit elt
^ë^itabk, èmon Je/us. Ce quiobtigèi
quelques-uns de» Rcligieu», qui étoi-
«ntpréfens.deluidcftïaridef. pburduo#

' * à. '

2 »



II rëpétoit tant de fois la mCme.cHofe^
mais il ne leur répondoit jamais àutfc
ihote que ces mots : lout ce qùevdUs
<ivei: du eji •^ritabh, S ml fefyt.
Une telle réponfe Jeur fit croiccoUefa
violence deladouieur lui avoit fait
perdtc le jugement; mais ils furent
bien fiirpris lorfque ce moribond leur
dit ir'* Non, non, mes Frères, «'àt-
" tnbuez pomt ce difcoafs à aucuù é-
" garemcrit d'efpritrc'erf un t6moie-

Vf«* *!"* i« '^'o" êtrt obligé dé têt.
' m a. la vérité des promcffes 4a le-
' «««^ehrift, dont je rcflcns l'aécèm-
' phOement dans moi-mêirie. ai g
"promis, dans fon Evangile, eue
••ceux qui renonceront pour l'àmoùï
de lui aux chofcs de la terre, rfetf-

•• vroient le centuple ence^tc vie,& uîï
bonheur éternel dans l'autre: c'eA

•'ce
,

que j'éprouve maictenant; cm
;

la douceur, la joie, &; les confok^ '

.

lions dont Dwu remplit mon amè
lont C grandes, Tcf^érancç ^ue j'ai
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3^ V Kfexiénr

** éé mort felut cft fi ferme, qûénoi-

f*** nobôant krviolencc des naaux que

i^* je fouffrc^ je goâtc un repos que je

^ ^nc içaurois vous- exprimer. Sien

*'.iomdcaramdrc la mort, je foupixie

«•saprèt cette heureux moment qui

•* ddt me mettre en liberté^ & me
^•* faire jouir de la prélence^ de mon
« Dieu dtos réternité bien^heureufe/'

^* Il ïis titndfa q«^4 vousdc vous pro^

ijurer le mcmc-avantage; Dieu ne fera

'pas moins fidète dans fes promclfes, li

^ummxisiz ceir exem|dé, coiïïm^cez

débonde heure : plus vous attendrez

fg|uJ5 voQS^urez de peine à le faire»
f

•Vf"*'* *?•''"
,
'#^'. ^/éi' » i" • u-

Urpem d6nc rous empccifer de

* prendre unéfi faintercfoMrion?

JSfeTfcz-vous afft^fc déraifonnable pour

-douter de la néccffité de la mort? B|

ite^Uti pour vous en défabufcr, qui

Ifitijfe reflexion iTcc qui îe paflè to^'

rmonde. La Pro^les jours^ans

dcnce vous en met leus les jours une
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infinité d'exemples devant les yeuac^

qui vous apprenent, malgré que yous
en ayez envie, que ^ vous inouiTe:^. ^

puifqu'étant homme comme eux» vous
êtes mortel comme eux,. ..^^vîi^ rtiiçj

Fenfiz^Men: - ""'"^

ON ne içauroit trop Içuçr l*Qxemrt9

pie de eharlcs-Qyintv
" Cq

Prince pour ne Jamais perdre 4a ^n^
fét de la mort« & fervit d'^n Qxpédi^
ent que perfbnne ne put js^mais Ibup^
çonner. jf^lufieura ainiiee^ avapl i^^

mort, & avant mên^e qu'ilterH>nçât à»

TËmpire pour mençr nne vie privée,
.

il (e nt faife un cercueil aviec tout l'api-^

pareil funèbre, qu'il faiio^t parler

quelque part qu'il tfllât, faqs q%i'pa

fçût ce que c'étoit. H avoit donné

inable pouAordre que toutes ks nuits on le mît

i mort? Bldan$4idumbrç, CQmme ude^htôfe.

abufer, qii«précÎ€ufe,v ce qui d<^na lieu à qnel^

vtréfpr. L'Jplmp^rçur mii voyoi(t^l/ifi-f'

s jours uneiv^tu^ 4^iesXQutliton5>itttï|d^
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infinité d'exemples devant les yeuac^

qui vous apprenent» malgré que you9
en ayez envie, que ^ vous moiiinres^f

puifqu'étant homme comme eux, vous
êtes mortel comme eux* r- î%i

INrrfez^im nK*D

4 -rio^^ à/f

ON ne içauroit trop Içufr l*exemé
pie de Gkarlcs-Qyintv .Ce

Prince pour ne Jamais perdre la pep*;

fée de la mort, & foryit 4*^n «xpédi-r
ent que perfbnne ne piit jamais {pup^
confier. i^\xysù A1.1vjC . on n^i:>c âvnnftt

A
V as

(Te

mort, & avant mendie qu'il ten!0nçâl;\è'

[rEmpire pour mener u,ne vie privée,

il fe fit faife un cercueil ayiec tout Tap^-^

pareil fqnébre, qu'il faifoit pQfÇer

quelque part qu'il allât, fansq^'pa
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yiant que cela lui étoit d*un très-grand
tifagc, & qu'il le faifoit porter partout,

comipe lui devant fervir un jour pour
une affaire qu'il piéditoit. . Cette af-

faire ëtoit }amort« que ce Prince avoit
continuellement dçyanl les yeux, pour
ne point fe laiflcr éblouir par léclat
^es grandicurs qui renvironnoient, &
pour lefqudles il ne ppuvoit avor quç
du m^éprip, quand il prnfoit qu'il de-
voit îïiourir, fc difant à lui-même ee
que fon Aycul TEmpereui Maximilien
dpnt il i^ivoi|t rexçmple, ayoit cou-
tume de dire en voyant fon cprcucil ?
** Qiic me fcrt d'être le Maître de tant
** de Royaumes ? Voilà qujç|;e doit
•' être un jour ma demeure & morj

Palais.

Penfez-y^èien.

C'EST un jaçrêt fans appel pronon^
ce par la juftice divine contre les

hommes, qu'il faut nnourir, Uà joui
viendra qui fera le dernier de votre vie,

^auquel il fera vrai de dirci^qéevduS
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3jf
n'avez plus qu'un moment à vivre 4
rheureux celui qui a toujours dànsxrêf-
Urit la penfée de la mort : prenez -la
jpour la règle de votre conduite.

Petifez-yMen.

IL n'en fallut pas d'avaj^tage pour enr
gager le Prince Jo%liat à embraf-

fer les rigueurs de la pénitence Abca-
jner, Roi des Indes, Père de Jofaphat/
appréhendant fur la prédiétion d'un
Aftrologue que fon fils ne fe fitChrér
tien, avoit pris toutes les mefureg ima^
ginables pour lempccber d'avoir au-
jeun commerce avçc les Chrétiens. 11

liit bâtir pour cela un iiiperbe Palais
|dans lequel il fit -élever fon fils, avec
)rdre à ceux qu'il mit auprès de lui,

le ne point fouffrjr que perfonne ne
lui parlât de Ja Religion Chrétienne,
Il nn'il #>

lisérés de/cettc vie.

'ennuia bientôt d'un

'ajr^mpaç: la liberté rtijT de ion
'alâis, il s'en plaignît au Roi Ibn pene^*
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iqùî pour le contenterluî permît de for-

tir» ordonnant fur toutes chofes à foi)

Gouverneur 4*çloigner de la préfencc

de ce jeune Prince tous les pauvres ctl

les miierables^'^ Mais la Providence!

qui veillpitl 1^ converfion de Joia^

phat, diipofa tellement \ts ^cHofesJ

Î[u*un djcs pri&miers objets qui fç pré.

entcrçnt à ce jeune Prince, en fortant

^e fon falaise fut *un vieillard tout

courbé et affligé de pluficars maladies.

Comme il nfavoit iapiaîs rien yû de

femblable, )I fu|t n furpris d*ùn tel

fpeiftaclc/ qu'ij demanda auflitot ce

quec'étpit. Cejt un effet des r^isèreA

auxquelles font Jiijets toui les hômmeu
"^ lui |répondit un de ciçux quji l-accom-

pagnoient.' )PerJonne n*en e/l exempâ
les Princes y font expoflts at^-jften ([u\

ieurs fujets^^ à moins ^u*ils ne m^urm
' dans leurjeunejfe: (iiàoi, reprjt le Prm-

S^el moyen donc de ffos^ puiRptvre en

^ueToti eji dans un dan^f tontrnt^el

fet^re la vie? i Sfue devîend¥m-l
£-,&<#.

'

M ij
f *

4 il
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ffia mort? C'eft ainfi que Dieu difpo-

foit Jofaphat à fortir des ténèbres de

l'idolâtrie, et à renoncer entièrement

au monde; et cette penfée de la mort

lui demeura fî profondément gravée

dans rcfprit, que depuis ce moment^
il n*eut plus que du mépris pour tou*

tes les grandeurs du fiecle. Dans Tin-

jcertitude où il étoit de ce qu'il devqit

faire pour fe mettre l'cfprit en repos,

il pria fouvent fon Gouverneur de lui

iaire venir quelqu'un qui pût Tinltrui-.

îe, et calmer fon cfprit: il ne put né*

anmpins rien obtenir à caufe des dc-

fenfes expreffes du Roi.* Mais la

Providence lui fit enfin trouver ce qu'il

défiroit, lui envoyant un faint Her-
mit(S, nomme Baaiaam à qui elle avoit

fait çonnoîtrc la dilpofition de Jofa-

phat, et qui s'etant déguifé ea Mar-
chand, trouva le moyen d'entrer d^pi

le Pîi|a!$ et de îMrler à ce ieune Prince^

qu'il confirma tellement dans fes bon-

nes irefôluticns, qu'après la mort du
Roi fofi Pcrè, il quitta tatiércmcnt Ici

f» UtMO^ 'jUp
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0onit pour fe retirer dans le défert
eu il mourut.

*'

• Si la penfee de la mort à tant fait
dimprefïion fur refprit d'un Prince
Jdolaire, que ne doit^elle point faire
ifur le votre, éclairé que voiis êtes d-s
lumières de la Foi et de la grâce, qui
tous appienneat qu'infailliblement
v«V9us mouriez. •> -

jE^nJez-y^'bien.

MAis,dafiq que, cette penfee vous
louche,, dWantage, -ne regardez

pas la mort feulement par rapport aux
autres, mais par mpppirt à vous-même:
ainii confidcrez l'-état d^nts lequel vous
Jrez alors, couché d^ns .unait, acca-
'b:e des douleurs de la m^Udje, prêt
-que fans mpxivcment etfan^s ^CQiirxçi^;
tec, un Prêtre à vos côt^s 5 iLii^fg^,
cinx ^ la main^ pour vous dilpgfer à'

ce dernier pallage. Qiiç vous ^ijrW
pour lors des fentimens bi^n différent
de ceux qvs.yp.uji pç^ . Wiipt^pt?.^
iiu lieu de cette ardeur que vous avez
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nfr le plaifir, vous n'en aurez plus
|ue du mépris: vous regretteriez tout

[e tems que vous aurez perdii,- et que
)ieu voiis àvoit donné pour travailler

votre faliit: vous condami eez vo-
^re conduite paisée: mais peut-être
rop tard.

Penfez-y-èien^

• Eft de cette /ainte pratique dont
fe fervit autrefois un ÇàgQ Con-

fcfleur, pour faire rentrer en lui-même
m jeune homme, qu'une vie déréglée
ivoit jette dans un li pittoyaHîe état,

ju'on défelpéroit prefquede fon f^lut/
i'out ce qu'on lui d foit de la nc-
:eflité de la pénitence, ne fervoit

]u'àlui en donner de riiorreun Com-
ne les crinies qu'il avoir commis
îtoit énormes, tous les Confeirçurs i
|ai il s'étoit adrèffé, avoir voulu To-
\\ittl-T À ^<ktV>«f

innée àTcs défordrc

iabte^fut fe procédé de ces fk^es

Quelque raifon-'

irpéioiVs, cela cependant l'avcit te!lè-
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ment révolté, qu'il ne vouloir pÎH»

cntendie'parlerdcs Sacrements. Voi-

là quelles étoient fès difpofîtions lorf;

qu'un joue, par un coup de la Pravi*

dence, il tomba entre les mains d'un

iaint Homme, qui ayant bien-tôt con-

nu Taverfion de ce pécheur pour la pé«

tiitence, crut qu'il devo.t prendre tous

':les ménagemcns imaginables pour ne

le pas rebuter d'avantage, Ainfi fans

lui parler des rigueurs de la pénitencç,

il lui demande feulement d'abord d em-
ployer un -quart d'heure à fe confidé-

Ter mort, étendu fur un lit, et couvert

d'un fuaîrc. Ce jeune homme à qui

cette pénitence parut fort aiféc, & qui

^'ailleurs n'en voyoit pas les fuites,

l'accepta fans peine. Mais à
i
peine fe

fut-il repréfenté Tétat où k nipFt le

'réduiroit, que fondant en larmes:&^e/r

^rayé de Thorreur de fcs crimes, il çcr

rtôurne chercher ce Confeffeyr, qui lili

^voit fuggéré une fi fainte pratique, il

€ui fait une confeffion généraîe dç

•loute fa viçi ,& bien lom de lefufejr kl



fiir ks quatre Vins^. 4lr

jénitcnce qu'on lui impofoit, quelque

ffévère qu'elle pût être, il s*en impofc
lui-même de volontaires, et< meiiadcr

)uis unevic très-lainte.

Si la vue de Tétat où vous fèrtz à l?t

Ifnorr, ne fait pas le même effet fur

vous ; G eft que vous n'y penfez pas,

ou que vous ne le faites- pas comme il

|fkut pour en i^tûer le même avantage*

iOUR tirer de cette vérité tout le

fruit que vous pouvez, conficlé-

ttz férieufement devant Dieii ce que

vous voudriez avoir fait à l'article de

làm'^rt. S'il falloir mourir aujour-

d'hui, voudriez voiis avoir fait cette

àéiion, que vous fçavez déplaire à .

Dieu ? Voudriez vous avoir iréquen-

ft cet impi, ce libertin dont vous

n'ignorez pas que la- compagnie eft

jJour vous une occafion proch:îinc de.

!)écher ? Voudriez vous avoir lu ces^

ivres auî vousqui pi :fp]

çf\jfe^l|| tant de falcs imaginations & de vssxt
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cîç maximes impies & liberHnes ? Ntl
voudriez-vous pas au contraire vous
ctré déclare hautement pour Ja vertu

^ & avoir mené une vie conforme aux
iTiaximc» de PÈvangiiç %.^, ^ye penfeJ
Ç^2.vpus de toutes ce^iirnnriodeftiès À
tic tQuîès ces irrévérences que vous
roî)^icttez dans Jes ÈgUfes, mêmj
pendant nos plus faints et nos plw,
Jedoutables Myfteres ? Que jugeJ
/iez.i^ous de 1 abus que vous avez
iait de tant de grâces que Dieu vow
r.voit données ! Vos confefîions et
vos communions, re vous f^^roientd
el.es point de fcrupules t Votre
cônfcitnce' ne vous reprocJieroit-tl

c

I icn (ur tous ces articles ?^ Son*
dcz le fond de votre C:oeui^, et met-
tez ordre à votre conduite; en un
mof, vèudriez- vous mourir dai^
Tétat dans lequel vous êtes? Que fi

\pusfouhaiter)ez avoir quelque terni
pour for^ger à vous, comnient oouvez,
vous vivre en repos dans un état danrj
leq^ueî vô>3s lie voudriez-pas mbly^ir ?
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tr féfïe fiejoiis y trompez pas, fî
vous différez plus long-tems £

letre ordre i votre con'fcicnà. vouî-
ivez tout %er de craindre que Jeterol
le vous manque à la mort pourle (Jt^
)iet. qui vous a promis le pardoû de"'
os fautes quand- vous lerez t'oushé
un vcruable repentir, nç s^eil A^

[ngagé
j_

VOUS dUèr du temsS
f
ire peri,tènçe,_quand vous aurez pef.

[U celui qu'il vous avnîf 3^»or^,4- f '

lela. La pénitence qnjriç ft f^ait quTmort, dl ou^uk ou duSsC
[Apôtre S Paul r «.^,,, , ,4
.«fS'? --^'; /'^"'^*'^ '^^''^/^-^

Â^ '%_. Iv i s 8 i î<C M

exemple de ce
/(nous

te ^ixixt

ournit i?a •h *

**^
q.oi doitrj
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^airc trembler tous ceux qui fe flattefil

4'une vaine efpérance qu ils auront af.

fez de temps pour fe convertir à \A

mort, et qtii fait voir que fa mort dd

|(êchears, fi belle en apparence aud

yeux des hommes, n'eft fouyait quM

une abomination devant Dieu.

Aiitiochusvce Prince fi fameux dani

fHiftoire Sainte, par ces impiétés,

. fe (entant frappé d'une maladie morj

«lie, s'adïeffe auflî-tôt à Dieu poui

obteiiif le pardon de fes crimes :: à ju-

ger des chofes à l'extérieur, jamais oa

ne vit une plus belle converfion, il lej

Gonpoît d'abord h main de Dieu quf

. le frappe, il actepte les maUX dont d

eft accablé comme im châtiment du 1|

fes crimes. - H eftjufte, Seigtieur

«• s'écrie ce Prince mourant, il eft jufj

« te queics hommes quelques grMidsU

•» quelques puiflans qu'ils puiflent être

•• reconnoiffent votre toute puiffam

.» u (Jénendance qu'ils ont de vous

une prcfomption et une téméJ

îriminelle de vouloir s'cle

At
V l> •** "**"
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au-deflus de la condition des homW
^* mes et de fe fouftraire aux ordres'^
'' de votre providence, c'eften qucî
f* je recpniTois avoir manqué par mes
^'» entrcprifes audacieufés. Après ua
ayeM/ fi authentique defcs impiétés,.
U n'en demeure pas là; iVpromet de
bettre en liberté le peuple de Dieu»
Sx de lui accorder toutes ibrtes de pri-
vilèges, quoiqu*il fût venu dans la

'

[élolutionde rexterminer et dé paffcr
but ||i fil de l'épée, fins diftindioa
lelcxe, de coiïdifioii; nî d'âge. Et
pce qu'il avoit pillé le Tempk de Ji-.
ufalem, il promet de fendre tous Ici
^ifes lacrés qu'il en âvoif çmpciêls pt
nemc d'en donner plus qu'ifn'enavlil^
is. Il s'iei^agç de fournir à les dé-^
nstout çequi|fera néceffairc pour
s Sacrifices, d'embrajOTer la Religioa

les Juifs, et de parcourir lui-même :

foute la terre pour publier partout la

^uili^ncedu vrai Dieu. Quels plu^'
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beaux fentimens en apparence que

««uxde ce Roi impi: qui ne pren-

droit cette mort pour celle d'un Pré-

deftiné? Et cependant, qu'en dit lË-

criture? Ce fc'eUràt démandoit miserul

corde à Dieu de qui il ne devait jamaiÀ

Vobtenif. Orabat tàc fceljius Domi-^

mm, à quonon erat misericordtam con-

fecutus. Après cela pouvez-vous vous

flatter que vous vous convertirez a la

jnoort?
'

"PenfeZ'J-bien.

LE Bién-Keureux Cardinal Piem

Damien, rapporte un autre ex-

emplé terrible de cette même vente.

- Un Religieux du Mbnaftere de S,'

Sauveur de la Peroufe, nienoit, fous

l^iabit dé religieux, une vie toute fe-

culiere. Comme il étoit d'un nature

violent et emporté, il ne pouvoit vi

yre en paix aveu pcnuin.^, ^^ --
y

^ortoit qu'avec peine le joug 4^ la dilj
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éîpîîhe régulière. Il regàrâoîé comme
fes ennemis ceux qui, parleurs chari-
tables remontrances, ou par leurs bons
exemples, tâchoient de lui faire con-
noître rirrégularité de fa conduites
Aulïi n'épargnoit-il rien pour s'en ven-
ger.^ Il' éa, vint même jufqués à cette
extrémité, que d'avoir recours au dé-
mon auquel il fé dévoua entièrement,:
à condition que trois jours avant ft
mort, il le viendroii avertir de /a der-
nière heure. Ce qu'il lui promit, et
lur la parole de ce pef-e du m^nfonge,'
ce malheureux s'abandonna à toutes
fortes de vices, fe flattant toujours dé
cette vainc efpérance, que trois jours
lui fufEroiént pour faire fur là fin dô
fa vie, pénitence de tous fes péchés,;
parce que la miféricorde dé Dieu étant
infinie, et ne voulant pas la mort dil
péchewr,

^
Dieu feroit toujours prêt dé

H il vuuuroît Tv îour'
er a lui. Après quelques année

j
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4*une vie fort déréglée, ce fcélérat

tombé malade. Ledémon.pour s ac-

quitter de fa parole, k vint^ avertit

«u'iln'a plus que trois jours a. vivre.

Si-tôt qu'il fçut que l'heure de fa mort

^toit proche, ilfait aflèmbler tous les

Religieux du Monaftere pour leur dé-

clarer le déplorabk état de fon ame.

Chacun frémit d'horreur au fecit d u-

nc avanture fi funefte. On fe met en

prière pour tâcher de fléchir la^uftice

divine. On exorte ce pécheur mori-

ton à fe réconcilier avec Dieu par une

Confefliôn générale de tous fes pèchesJ

mais inutilement. Jar^ » ^^yî""'"

il s'endormit fans- qu'il fut poffible de

k réveiller, à moins qu'on ne changeât

de difcours . Dès qu'on l'entretenoit

de toute autre cho(e, il s'eveilloit, et

en parloit avec beaucoup de hberte et

ijréfence d'efprit. Mais au feulmot

|©noit affoupi, et cette malheureux



fur ks quatre Fins. 4^
îétargîe lui dura jufques à la mort.

Et afin qu'on ne pût pas douter àx fa

damnation, Dieu fit paroitrc pendant

plufieurs nuits fur fa foffc une troupe

de chiens noirs qui épouvahtoient tou$

ceux qui en approçhoient. Cette hif-

toire eft d'autant plus certaine, que le

bien-heureux Pierre Damien, a de^

1/Cttres duquel elle eft tirée, et fut Su-
périeur de ce Monaftere peu de tem^
après ce funefte accident.

Jugez de-là combien Ton doit

compter fur^a pénitence différée à la

mort.

J^mfezry-bien.

JE vois bien ce qui vous empêche
encore d*exécutçr les réfolutions

que vous infpire la penfée de la mort.

La fanté dont vous jouiflez, la fleur

de râgc où VQUs êtes, vous font rer

jarder la mort comme bien éloignée.

Ifm.^ ^tie vous êtes jeune^ vous you$
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inri^gîn^^ que vou? ne mourrez pas S
tôt;^mais hélas I ne meurt-pn pas à vo-
tre âge ? Combien de jeunes gens, dç
vos amis, de vos parens, de même âge,
de mêm,e condition que vous, auflî ro-

bufte que vous, font maintenant au
nombre des morts ? Ne les entendez-
vous pas qui vous difeqt du fond dç
leurs tombeaux: Memor ejlojudiciimeu
Jic erit & tuum. Mihiheri.îibi bodie.

Souvenez-vous de ce qui nous eft ar^

î-ivé, la même chofe vous arrivera ; ce

fut hier notre t:pur, ce fera peut-êtriç

aujourd'hui le vôtre. Ne vou§ fie?

pas à votre âge, ni à vos forces, I4

mort n*a égard ni à l'un ni à Tautre ;

notre exemple doit vous en convaincre,
et détruire touç les préjugés que vous
pourriez avoir du contraire. Ne vous

y trompez pas, la mort ne vous tra'te-

fa pas avec moins de rigueur que nous.

Autant de jours (j^ui s'écoulent de m^^
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tre vie, font autant de démarches, que
vous faites vers le tombeau.

Pen/ez-yMen

CETTE faufle confiance que nous
donnerk fleur de l'âge, et la fan-

té, fait que la plupart des hommes
font furpris de la mort, puifqu'elle
vient lorfqu'ils sy attendent le moini-.

C'eft pour cela que le Fils de Dieu
nous avertit fi fouvent ^É» nous tenirfur
nos gardes', farce que nous ne fçavons
m lejour, ni l'heure. Et ^expérience
nousapprend tous les jours, qu'il p%
aprefque perfonne qui n^ foit tromt
pé; car Jes^malades les plus abandon-
né^ s'imaginent fouvent avoir encore
quelques jours à vivre, lors même qu'A
ne leur refte qu'un moment de vie; que
ne doit-on pas dire donc de ceux qu'-
une fané robufte, femble mettre à
couvert des furprifcs de la mort. Et
'CQmn!r»r» nf^r\e^w-iAn^^ /!^^a. ^-,^-^ ^^-t^ '-
"^ "*'^'-** %»''i'"viiviuiit JLulîi CijJpUlîCv» ÎUUI»
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les jours par 'des morts împ.révucd
lorfqu'ils s'imaginent n'avoir rien à

craindre?* il neft pas néceflaire d*ed

îiUer chercher bien loin des exemplesj
vous en avez aflcz tous les jours de-

vant les yeux, & peut ètit bien-tôtj

iervirez-vous 4'cxemple aux autres

SI la m<rrt fubite eft fi terrible

elle-même, que les ,plus juftes îa]

redoutent, elle eft- encore beaucoup
plus à craindre aux pecheuris ; car que
ipeut-on s*imaginçf de plus cpouvan-f
table, que rétat d*un pécheur qui fc

.voit furpris. de la mort/ La vue dc|

ce dernier moment auquel il n*a ja«

jnais penfé, lui caufe une frayeur mor-
telle, les diverfes penféçs dont il efll

agité, le mettent hors de lui-mêmej
Xa néceflîté fatale de tout quitter, la

Réparation qui (e va faire de fon amc|

d'avec fon corps, Tautre vie dans la^

auelle il eft fur le »oint d'entrer, liions (in'r

ft



fur les quatre FinSi 53
'évcrité des jugemens de Dieu, devant
}ui il va être préfenté, la vue de Té-
crnité Tafflige, le tourmente, laccabîe,

& le jette dans le défefpoir. De
uelquc côté qu'il jette les yeux, il

e voit que des fujets de fi ayeur et de
rainte ; s'il les élevé vers Je Ciel, :il

voit un Dieu irrité, les fbudr^rl la

^n ; prêt à les lancer fur L\ tête cr^
iînclle: fi épouvanté d'un tel fpéfïa-
:1e, il les abailTe vers la terre, l'horreur
u tombeau et 1 enfer fe préfentent à

fon efprit ,• s'il envifage le paffé, tous
fes crimes qu'il a déguifés avec tant
"artifices dans les tribunaux de la pé-
itcncc, fe préfentent à lui malgré qu'il
!n ait envie; j? en voit la multitude,
'énormité & toutes les circonftances.
-es Sacremens dont on lui parle &
u'on le prelTe de recevoir, lui rappel-'

lent dan. Ic/prit l'abus façrilége qu')l
în a fait pendant Ja vie; Les onili-
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•vivant fvont fur lui, ne rervcnt qu*a li

reprélenter en détail tous fes défordrca,!

mais ce qui le frappe d'avantage, c'e(

la vue d*un Dieu crucifié qu(*on lujl

préfente, & dont toutes , les playes

font comme autant de bouches quij

prononcent l'arrêt de fa. condamnât!^

on : ce qui le jette dans une confter-j

nation qui furpalTe tout ce qu'on pei

s'imaginer, et qui lui ôte toute la pré^

j'ence'd'erprit qui lui fçroit nécejfairîl

pour fi convertir. Voilà quel eft letî

déplorable d'un pécheur furpris de

mort.

. ^ -

•
• ,

TE ne puis mieux vous repréfent

le trouble & la frayeur d'un pé-

^cheurà l'article delà mort, qu'en vous

mettant devant les yeuxja trifte fin de

'^'impi Balthazar. Un jour que

•J^rince faifoitun grand feftin où il avoij

jfiviîé tgus ks principaux Scigncuï^
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!e fon Royaume, ayant ordonné dans
la chaleur du vin qu*on apportât les

rafes facres du Temple de Jérufalenx

)our y faire boire tous les conviés ?

")ieu lui fit connoître qu;en punition

le fes profanations, il ne lui refloit que
|rcs-peu d'heures à vivre. Car dans
e tems qu'il ne fongeoit qu'à fe div^er-

lir, & que tout fembloit confpirer à
[on deflein, au milieu d'une réjouif-

fance fi folemneîle & fi publique'il ap-
)erçut une main qui écrivait fur la

luraille delà falle, certains caradtères

Inconnus, qui ne lui marquoieiu rien

jue de funelle. Effrayé d'un tel fped-

tacle, il s*écrie qu'on lui cherche des
interprètes pour lui expliquer k fens
le fes paroles. Quelque chofe quon
fflife pour calmer le trouble de Ton ef-

)rit, on ne fçauroit le rafîurer; une
mleur morne le répand fur fon vifage,

Il tremble de tout ion corps, il demeu^
y^ iIiteX\iit ; toute CCltê jOic Qui eclîi»
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toit cti tant de maniérés, eftchangéf

en une morne triftefle. On fait^enJ

trer grand nombre d'interprètes, maii

bien loin de pouvoir expliquer 1^

fens de ces paroles myftérieufes, ils w

peuvent ks lire; ce qui augmente cn^

core le trouble et Tinquiétude de

Prince, & jette toute raffemblée dai

la confternation. La Reine au ^bruij

de, cette accident vient trouver le R(

pour tâcher de le confoler, mais inuj

tilement. Voyant Tembarras où î|

^toit de trouver quelqifun qui put li

,
interprêter ces caradères, elle lui aj

prend qu'il y a dans la Ville un horaJ

me rempli de refprit de Dieu et h^M
a expliqueras chofesles plus obfcufts

On cherche Daniel qui étoit cebi donj

la Reine avoit pailé. On lamene

©àïthazar qui lui fait de grandes pn

aneffes. Le Prophète, après avoir k

préfenté à ce Pi ince les crimes de Naj

i»u€hodonofor Ion père, et les iiei
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iroprcs, il lui déclare que ces carac-r

ïres contenoient Tarrct de fa mort^

[ont le fens étoit; que le tems marqué

|ar la Providence pour fon Règne, al-

)it finir: que Dieu avoit examiné

)ute fa vie fans y trouver rien de bon r

[t qu'enfin pour punir fes crimes et

ir tout la profanation qu'il vcnoit die

faire des vafes du Temple, il avoit

;>artagé fon Royaume et Tavoit donné

lux Perfes et aux Medes. L'effet

jlvit de près la prédiClion, car la nuit

Jalthazarfuttùé.

Exemple qui doiffahre trembler tous

:eux qui par leurs.irrévérences renou-

rellent le crime de ce Roi impi, non:

)as en profanant les vafes du Temple»

lais le Temple même pendant nos^

)lus faints et nos plus redoutables^

fyfteres, s'y comportant avec moinsp

ie relpedt, que ne feroient des Turcs

lans leurs Mofquées et des Idolâtres

ms leurs Temples^ en forte qu'à les



voir on djroît qu'ils n'y vteHnéïif Mpour ,n|« ter à Jcfus-Chrift furies a1tels. IN, avez-voùs rien à vous reord
cherfurcefujet?

''««s repro

Penfez-j-hien.

1P
Nfin k dernière chofe que voJJ^ devez bien confidérer et qui doivous engager à vous préparer à I

«lort c'eft que de ce deînier mome
tSt ^°?^

^^5f""é bienheureuse o1jTahiureufe. Car tel que vous ferS^ans cet inftant. tel vo2s firez ne*Jant toute l'éternW^ ^
lerez pen

TiÇÇey u.\ ^^^^ ^* vous êtea«c2 heureux pour être en ^race
-Vorc,faatcftensûreté:fîaucoSi

k P us ^rf7r'°"^'^^ Jufques alorJ

i'£Sr''"^^^^^"',^^'«P-"r toute'
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Penfez-y-bien.

l^

[ue vou!

qui doii

l'er à 1;

momen
ireufè 01

ms ferea

•ez pen

5US ête

grâce

on train

1 péchcl

tes alors!

e, vous]

ir touti

*EST pour cette raifon que \t^
Saints ont fi fort appréhendé la:

ort, qu'ils trembloient aux appro-
hes de ce dernier moment. Il n 'y a^
^erfonne qui ne fçache ce que THif-
bire rapporte de la frayeur dont* faint
^ilarion fut faifi aux approches de la
ort, quoi qu'il eut' paiîë tout fa vie
ans les rigueurs de la pénitence la plus
uûere.^ Dès Tâge de quinze ans il re-
lonça à tout pour fe retirer dans le dé-
fm, où-, nonobilant la délicateffe de fa
:omplexion, il n'avoit pour habit qu'-
•nmenteaude crain,&un méchant fac
u'il ne lavoit jamais, difant qu'il . ne
illoit p2s chercher tant de propre:

&

ansuncilicc. îl nef vivoi{ que de
[quelques herbes cuites- dans l'eau, et
d'un peu de pain d'orge. Sa cellule,,

'eommedit ferôme. reifemblnif t^lnfA^
*

a un tombeau, qu'à la demeure d'urt
homme vivant. Elle n'avoit que^iïâ^
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tre pîeds de long & cinq de haut, Aé\

forte qu'elle étoit trop baiTe, & trop

courte pour lui ; quelques joncs je^.

tes par terre lui fcrvoient de lit. Voi-

là quelle fut la vie et la demeure de ce

grand Saint, refpacc de plus de foix-

ante ans. Croiriez vous qu'après tant

d'auftéritcs, Hilarion cependant trem-

ble encore aux approclîcs de la mort.

Etani'à l*agonie & n'ayant plus de

force, onTentendoit fedire à lui-même.

Sors monamé, que crains-tu ? il y a

foixante & dix ans que tu fers Dieu,
** & tu redoute encore la mort?"
Si un grand faint, après une vie auffi

aufterc que la fiènne, après avoir fer-

vi Dieu avec tant de ferveur pendant|

tant d'années, craint la mort, com*

bien plus la devez vous appréhender,

vous dont la vie eft' remplie de tant dej

dcfordres ?

«f

«(

Vtnrez^M^hien.
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if
fUISQy*IL eft confiant que voui
mourrez fans favoir cependant

|uand cela arrivera, et que de ce mo*
nent dépend votre éternisé, il ne me
^fte plus qu'à vous apprendre la ma^
tiere dont vous deve25 vous préparer à
k mort; Je ne lè puis mieux faire
lu'en vous faifanf réffouvénir du con-
tilquc vous donne îe S. tfpfit ai#

fhapitrèçde PEccIé/îafïiqué; . ^^
mpefacere pôteft ntahUs tua înflanter
^erarey quià nec ôpus, nec ratio; nec
hientia, nec fientia erii dpud tnferos
}o tu properas. Faites fans difFérer
t)ut le bîcÀ que vous pourrez/ parce
uM ne fera plus téms d*y fo îger à la
fort; c'eft pourquoi faites toutes vos
^îons comme fi vous deviez mourir
ïioMrd'hui, et Comme fi ch'icune étoit
dernière de votre vie. Quand vous
)procherez des facremens, approchez-
^ comme fi c'étoit pour la dernière-^
s, puiiquM çft certain qu'il y a tinc
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de vos confcflions et,de vos Commua

pions qui fera la dernière. Heureui

Il vous Tavez bien laite. Regardez|

toutes lés choies de ce monde par rap.

port à la mort. En vous comportantl

de la forte, jamais vous ne ferez ûx^

l^ris de la mort.

Penfev^-y bien.

L s'en trouve peu qmi puiflent dire

_ . la même chofe que ce S. Solitaire]

dort il cil parlé dans la vie des Père

du defert, lequel étant averti de fe pré

parer à la mort, parce que la maladi

dont lUtoit attaqué, ra\oit réduit d

un tel état, qu'il n*y avoit plus d*efj

pérance d'en pouvoir guérir, réponde

à celui qui lui donnoit ce charitabl

avis,, que depuis qu il s'étoit conlacr

à Dieu, il n'avoit laiffé paffer aucud

jpur fans fe difpoftr à moudr, confi

dérant que chaque jour pouvoit être l|

dernier de fa vie.

N *avez-vous pas la même choi
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lîndre ? Ne pouvez vous pas mourir
tout moment? Pourquoi ne vous te-

lez. Vous donc pas prêt ?

Penfez-y-bien*

'OtJS retirerez cncere un autre a-
vantage de cett^ piéparation à la

lort : c'éft que l'habitude qu^ vous
mrt2 prîfc de bien fa re toutes vos àc-
lions et de former des adtes de toutes

fortes de vertus, vous procure/a une
|ainte mort; Au lieu que fi vous ne
^ous y accoutumez de bonne heure, Jl
[era difficile que vous le puifliez faire

la mort. Quel moyen qu'on puifle

iien faire ce qu'on n*a jamais faire !

^erander à un pécheur mourant qui
paffé toute fa vie dans le crime, qu'il

[jiffe des a<^es d'amour dé Dieu, de foi,

refpérance, de foùmiflion pjjx ordres
lela P.ovidence, de réfignation, de
conformité à la vol.mfp rîp Hipn rVi>.

--tr "fcstjr

E4

$v
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lui parler un langage qu'il n'entefill

point. Ôutrç que dans ce monentî

îame eft fi abattue des douleurs de \û

maladie; qu'elle eft toute occupée de

ion mal. Que fi Ton entend quelque

fois ce moribond profért r de ces aitesJ

ce n*efl: fouvent qu'un écho qui répctc|

ce que le Gonfefleur; ou celui qui l'af^

fift.e dans ce dernier paflTâge; a dit le

premier. Car combien en voit-on qi

après être revenus pourainfi dire à

portes de la mort, ne fe reflfeuviennenj

aucunement de ce qu'ils ont fait, lorij

qu'ils étoient à Textrémité; marquj

évidente que ce n'étoit point le c(

qux parlbit:

Pènfez^y'bien.

ENFIN pour vous procurer unfl

fainte mort, faites ces trois choies

l-^ Prenez tous les mois un jour pouf

penfer plus fe» ieiifement pendant quel

que tcms à la mort. % ^ . DVdof

ijue vous vous trouverez attaqué

'-i- -w
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,

luclque in^ladic un peu confîdérablc^

hfpofez-Vous à tout ce qui pourra ar*

liverde plus fâcheux • 3 o . Ayez un
Imi fidèle qui vous .avertifle librement
lès que vous ferçiz: en danger, (ans

ia*il (oit néccflTaire/de prendre tant de
recaution pour vous dire cette nou-
telle; c'eft le meilicur confeil que je

luilTe vous donner, car plufieurs tou^
bs jours font furpris dé Ig mort, faute

e trouver un ami (încère qui yeuiilo

îur rendre ce bon oiEce, '

Pe^fez^y^bien.

'Erdinand, Roi de Caftilfe, & de
Léon, étant tombé en foiblefTe

jour de Noël, ^ne voulut perdre au-
|un momei;it d^un tems auffi précieux
lue celui quji lui reftoit pour fe difpo-
br à la mort, fçachant que les maladies^
uelqucs légères qu'elles paroifTent

j^ t^mi\9f» '%»'Vâ«l<lié*V4iW&&JiViâ« m ii'WkÂ
ii«r^*^^ rt

¥ %(*Âi*
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voir néanmoins de fâcheufes fuites.

C'eft pourquoi* après avoir participé

aux divins Mvfleres, il fait a(ïembler|

tout ce qu'il peut d*Eyêques, d'Abbési

& de Religieux, & accompagné di

iiîis et desBU'jÇS, il le fait porter à I'EJ

ghfe, révetu de fçs habits RpyauxJ

JLà, profternéau pied de TAutel, il

adrcffe aD eu ces belles paroles : ' * vousj

êtes, Seigne;.r, le Souverain Marrt

de rOi avers, toi te la terre eft t\

votre puiffajnce, tous les Monarq» es

du Monde dépendent de vous, C*ell

^* de vous que j*ai reçu le Royaume

f' quejepoflëde. J'en ai j(>ui penJ

*• dant qu'il a plu à votre divine Pro.|

<« vidence. Je vous le remets, Seig-

*« neur, entre les mains. Tout a

^* que je vous demande, c*eft qu'ef

** forrant de cette vie, vous me faflieî

•' oart de votre Royaume éternelJ

m.*. ^^.%-^\a.rt%\t»\ •KicwxQ. m ÎIVP7 Trce. .^r^x

!

Aufli-tôt <iu'U eut achevé ces parolesl^

it

4C

«i

4(
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|a ôte fa Couronne & fon Manteau

Royal, & fe dépouilie de toutes les

marques de la Royauté. Dans cet é-

tat les yeux baignés de larmes, il de*

mande à t'ieu pardon de fes fautes |.

& s'érant revêtu du çilice, la tête cou-

verte de cendre, il reçoit l*b xtrême^.

Onétion. Après quoi il vécut encore

deux jours- dans le même endroit, où

il avoit rendu un homage fi iljuftre à

la toute puiffancedc Dieu, & il y ex-

pira en ti^s les bras de ces feints Prélats,

qu*il.aYoit appelles pour Taffifter dans

ce terrible paffage du tems à Téternité,

Imitez Texemple de ce Prince, et

vous ne feçez jamais furpris (Jlq la mort^

Pen/ez-y-bien^

CHAPITRE V.

Le Jugement.

Avez - vous jamais bien pensé'»

t e .ît ï-T -

rir; mais encore qu'aprè* ççlj^
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iî faut être jugé" C'eft un article de
foi : Statutùm efi hominibus femelmori^
pttjl hoc autem 'juSaum. Au monienj
que l'ame fe fepare du corps, elle eft

préfentée au Tribu na) de la Jufi ce dç
Pieu pour y rendre un compte exadl

fîe toute fa vie, et pour y être jugée
i^r\s appel. Que cette vérité eft ter*

rible, quand elle eft méditée avec at*

tention? ^
\ , .. . r

Iç^enfez-y'-bUn.

I
'Exemple fuivant, youS fera corn*

u prendre combien ce jugement eiî

formidable, c'eft 'S, Jean CÎJmaquç
qui en avoitété teniom, qui Je rap-
porte. tJn SbUtairié qùî c toit dans le

même Monafter-^ que liiî,
'

raenoit une
vie peuconforrne àlà'fainteté de fa

pofeflîon: Dieu pour le faire rentrer

d^ns lui-même fe fervit de la crainte du
Jugement j çar.çg Solitaire écanî toiribç
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Ijbngéreufëmcni malade, il fut ravi ea
cfpnt, et pendant ce raviffement il eut
une connoiiTance claire et diftitide de
la sévente des Jugemens de Dieu: ce
flUI lui fl«»m»i.»-, C, „ C \r

de fe retirer et de le laiifer feul dans fa
cellule dont il v oi.Iut ki-méme qu'oa
murât la porte, afin de n'avoir plus d«
communicaiion avec peifonne. et d^
taire une fevère pénitence. Il demeu^
P en cet é^at refpace de douze ans.
pçunant 9u nain et à l»eau. Occupé
hu .1 etmt de la pensée du Jugement,
pi dcmeuroit immobile dans une même
fiace, Içs yeux baiffés, & baignés de
parmes. Enfin comme on fçut qu'il
ptoit a I extrémité, tous les Solitaires
|aflemb erent, & ayant ouvert fa ccl-
juie. ils le prièrent de le^r dire, avant
la mort, quelq.ie mot d'édification.
1 rUllQUe vous tfnnl#>^ l^«- «>



•** dît-il, que je prenc cette liberté; ]e

** n*ai qu'uQc *c ÎU çhofe à vous dire,

** qui eft, que iî les hommes concevoi-

** ent combien le ju:renient de Dieu
*' efi: épouvantable, jamais ils ne VoU
•* fen feroient.

M AÏS pou;", mieux romprendns

combien ,ce jiigeixient ^fl .terri-

ble, il faut en examin r tdltes le§ pir*

conftances. La première choie ^ |a^

quelle vous dtvez f^^iie réflexion, çi^fk

cette toHtude de Tame au moment
qu'elle eft préfeatée a>i Tribunal de la

Juftke divme, elle fe voit ieule avec

Dieu feul fon Juge, ayant à foutenir

tout le poids de fa Majefté, toute la

rigueur de fa Juftite, toute la pénétra-

tion de fa fageffe dans Tt-xamen le plus

ievere qui fut jamais, & dans Tattentc

loimidable de l'arrêt détifif de foa
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éternité, fans ttre aflîfté de perfonne
qui puijGTe paîler en fa faveur. Quelle
furprife pour ce pécheur qui ne fon-
geoit qu*à làtisfaire fes paflîons, de fe

voir cité devant Dieu lorfqu*il.y pen-
foit le moins, dépouillé de tous (^^

biens, privé de tous les pLiifirs & de
Jous les honneurs qu'il pofledoit fur
la terre, lans qu'il lui lefte la moindre
parque de fes grandeurs pafTées ?

.Comnie il change d'état, il change ^uÇ^

/î de fentiment, il juge tout autrement
^u*il ne faifoit autrefois, il voit en un
inftant toute la fuite de fa vie, depuis
Je moment de fa naiffance jufqu'à
celui de fa mort ; & lans atiendre le

Jugement de Dieu, ilfe condamne lui-

même, & toute fa conduite. C'eft ce
que vous devez faire maintenant.

Penfez-y-bien.

TA féconde circonftance eft de

»'.
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.^xa(5tc que Dieu fera de toutes vos ac«

tions i il 'f^^mihera tout le mal que

Vous x"cz 1^ il commettre aux autres

•J)ar vos difcouTs, & par vos mauvais

exemples, ou par ;Votre n gligence à

Veillçr fur ceux <quî C; >ient io^s votre

Oonduite. il examinera le bien que

Vous aurez manqué de fdi^, & le

tnauvais ufage des gi^aceis que ,vous a*

ytz négligées. .11 n'y ^ pas jufques

au bien même que vpus aurez fait, qui

fera examiné, tçutes vos bonnes ac-

tions feront pelées au poids du û ic«

tuaire, & telle que vous prei)c;z pour

Un adle de vertu, vous paroitra défcC:?

tueule. C'eft pourquoi le Saint

Homme Job tœmbloitpour fesaftions

3es plusXaintes, parce que Dieu en der

voit être le Juge. Il apprëhcndoit

<jue Dieu ne trouvât de quoi le con-

damner dans les chofes mêmes qu'il

çroJuîroit pour fa juftification. Si

HjTous êtes fagej prévenez Ja icvérité de
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cet examen, en vous examinant vous-
même avec plus de loin, & en vuu$
jugeant avec plus de rigueur;

^evfez y^bien.
'

S
AIlSFr Hubert, Evêqnc de Lîé^e^
étoit fi-^ pénétré de cette terrible

vérité, qu'étant à l'article de la mort,
ilrépétoït fouventà fes dom ftiques.
qu'il craignoit foi t la juftice divine;
a laquelle il devoit rendre compte de
toute (a vie: «^ car; leur difoit-il/con-*
'' fidéMnt d'un côté la perfedion qiic^
'' demande mon m iniftère, et de Tau*

tre, le peu de rapport qu'il y a en-
tre ma vie et la fâinteté de mon état, -

et me voyant fur le point d'alkr
rendre compte des talens qui m'ont

•* été confiés, je frémis dans Fappré*'
" henfioii qu'il ne me dife comme %
•* ce (erviteurnég!iecrit dei'Evangile^.
** lâche, pr înf^/^pU r»p ^^..:^« ..^.f.

!'' pas faire profiler les talcns que js

%i

ce

C(

«<
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•' vous, avoîs donnés. Je vous avoiâ

^* confié mon troupeau, ceftàvôuâ

de me répondre du falut dé tous

ceux, dont je Vous ai donné la con*
•• noiffance.

' Si un fi grand Saint redoutoit fi

fort le Jugement dé Dieu, comment

pouvez- vous vivre tranquille ? Avez-

vous fait tout le bien que vous deviez?

L*avez-vous fait comme il falloit :

Les péchés des autres ne vous font-ils

point craindre?

V Penfez-yMen.

MAIS fur-tout mettez vous bien

dans Tefprit, que vous avez af-

faire à un juge à qui rien n'eft caché.

.11 connoît jufques aux mouvemens les

plus fecrets de votre cœur. Il fait

toutes vos pensées tous vos défirs,

tous vos delîeins. Quelque retiré,

quelque caché, quelque obfcur, qu'ait

été la lieu, où vous avez commis cette
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mîquîté, les lumières de Dieu, mile
fois plus perçantes que les rayons du-
Soleil, ont ptnéîré dans robfcurité de
ces lieux. Vous avez pu cacher votre
péché aux yeux des lummes ; mais
non pas à la con;ioiïïance de Dieu.

DE cet^e connoiflance que Dieu a
de tous nos

j
échés, il s enfuit

qu'il eii: impoffible de pouvoir rien
déguifer, et que toutes ks excufès font
mutiles,^ fur-tout ayant au de dnns de
yoiis-meme un témoin irréprochable,
je veux dire votre ccnfcience, et que
pourriez-vous apporter pour vous dif-
culper; direz-vous qie ceft faute de
grâces, et d'initrudions ? tn mêmet
tcms Dieu vous fera voir tn détail toutes
les grâces que vous aurez* reçues,
lïiars fans en faire aucun' profit ; il
vous repréfenîera tous les bons nvis.
toutes les remontrances, tyus les; con^

<:
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il

feils que Vous auront donnés vos i^

înis, vos parens, vos confefleurs et

ceux qui avoient foin de votfè con-

duite. Direz-vous quç c'efl: que vous

ii'avez pas penfé à ces grandes véri-

tçs ? bien loin de vous juftifier par là,

C*eft juftement ce qui fervira à votre

condamnation. Dircz-vous quec'eft

ïapaflionqui vous a entraîné, & qu'il

vous étoit impoflible à votre âge d'y

réfifter ? En même-tems Dieu vous

fera reflbuvenir de tatit de jeunes gens

de votre quajité & de votre âge qui ont

féfifté fi Côurageufément au penchant

<j^ui les portoit a,u mal aufli bien que

vous. Qu*aurcz.vous à répondre ?

Vous ferez le premier à vous condam-

ner.

> Penfez-y-hien*

*EST la forte perfuafion que S.

Auguftin avoit dç cette vérité^

qui acheva de k convertir, ** Seigi

c
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'* neur. dit-i], çn parlant à Dieu, riea
[• ne contnbua d'avantage à me retirer
"•dugjuffre profond, où la volupté
"mavojt plonge', que la crainte de
" vos Jugemens éternels. Car quoi,
' qu une cunofité dangéreufe m'eût
' fait égarer & paiTer par différentes
ieaes de Philofoplies & d'Héré-

' tiqtje^ je n'avois jamais pu m'ôter.
de 1 efpnt la créance d'un Juffe-

' ment. La chofe mé paioiffoit trop
claire & trop univcrfellemeiu établie

;
P.°."!' ^9 ^°"fer. En quel état, me
di.ois-je a moi-même, faudra-t-il au

fiortr de la vie, que je paroiffe de-
I v;,nt Dieu ? Qiieluidirai.jé ? Pour-
rai je alléguer pour excufe, moa
Ignorance dans une matière quî me
parou h évi(!ente ? Mais avourai-ie
ma créance, après avoir vécu dans un
libertinage auffi déclaré, que fi i Pa-
vois cru tous les péchés impunis ?
cciai-ju- exculable de croire ce (juc j«
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*• croîs, Ôcdc vivre comme je vis

Voiià ce que Hifoit Saint Auguftin

avant fa converfion. Ne pouvez-vou

pas vous dire la même choie î

'Penfez-y-bten.

AÎ^RËS une recherche fi exade

tm examen fi (evère, pieu pri

îioncerà la Sentence décifive de vo^

éternité, &qiïi s*exécutera fur Phew

S'il vous refte encore quelque chofe

payer à la JulHce divine, vous fatisl

azz dans le P.îrgatoire. Si vous êd

affez malheureux pour être trouf

coupable de quelque péché mortd

vous ferez condamne pour une éternii

aux flammes éternelles*

iJnfeZ'j bierié

JE ne puis mieux finir ce quî^

garde leJugement particulier qu'i
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t\\xt D'eu fit autrefois vifibïement,
d Udo Archevêque de Magdebourg.
Toutes les circonftances en font fi ex-
traordinaires, que fi elles n'étoient ap-
puyées de l'autorité de plufieurs Au-
teurs & d'une cérémonie qui fe gar-
doit depuis ce tems-là à réledion des
[nouveaux Archevêques de cette Eglife,
|on auroit peine à le croire. Voici ce
Ique ftpt Hiftoriens difïerens en rap-
(portent.

L*an neuf cent quarante, fous le
iRegne de l'Empereur Othon, III. du

'

nom, il y avoir à Magdebourg ua
[jeune horiime nommé Udo, que l'en*
vie de s'avancer par ies fciences, avoit
porté à s'appliquer à l'érude des Belles-
Lettres, fans pouvoir y faire aucun
progrès, à caufe de fou peu d'efprit.
|Un jour qu'il étoit lenfiblement affligé

Je Ion incapacité, il fe retira dansune
jEg'ife

; & là, les larmes aux yeux, il
" adrdîe à la ..Sainte

F 2

Vierge pour obt;e.
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nir par fori moyen un peu d*ouvertur(

po- r les fcierices. L'abattement oui

il étoit, fit qu'il s'endorm t. Pendant

fon (ommeil, la mère de Dieu s*appaJ

rut à lui, & lui promit qu*il verroil

reflFct de fa prière, puifque non fe. k'

nient il furpaflcrôit tous fcs condifci.

pies en capacité ; mais auflî qu'il fiic-

céderoit à TArchevêque de Magde-

bourg. L'un & Tautre arriva felor

la prédiftion ; car dès le jour même
remarqua dans Udo un fi grand chan-

gement, que fes condifc pies fuiprisdej

la vivacité & de la pénétration de lor

efprit, ail tîi bien que de la netteté ave(

laquelle il expliquoit lèsthofcslespluj

obi ures, qu'ils ne pouvoient s'imagi

ner que ce fir le même cju'ils avcienl

connu jufques alors fi ftupide &
groflier. En peu de tems il s'acquill

t^^ t de réputation, que TArchevêqu

. étant mort deux an^ après, il fût choi

Il pour remplir fa place* L'éciatà
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' ^&£
Icttte nouvelle dignité Téblouit bien-
tôt;' & lui fit oublier les faveurs dont
le Ciel l'avoit comblé. A peine eut-
il paffé quelque tems dans TEpifcopàt,
qu'il fe lûifTa aller aux plu- grands &^U
ordres. Il y avoit déjà p-ufieurs an^
Jnees qu'il menoit ce genre de vie, dcf^
Ihonorant ainfi :1a fainteté de fon caruc-
Itère, îorfque pendant tiois nuits il en-
"tendit une voix qui TavcrtifToit de
changer de conduite ; mais cela nt- fit
îttcune impeiTion fur fon ejpnt ; aufli*
Dieu irrité rie tant d'abom.njtions.
voulut en faire un exemple ter ible.
Jne nuit qu'un Chanoine d'une vertu
Jiftinguée, prioit daîis le cœur de TE^
î[«fe pour laconverfion de fon Arche-
^^que, il s'éleva tout d'un coup un
jrand ^ç^^t qui éteignit toutes les lam-
v^^s de PEglife ; enfuitecnfîerentdeux
-unes gens portant un 5 ^beau/&'
- placeret t aux deux côtés cie TAutd,
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ti es, qui étendirent deux tapis devant

l'Autel, fur lefquels ils placèrent deux

fauteuils. Tout étant ainfi difpofé, il

en vint un autre une epée nue à U

inain, lequel s'étant mis au milieu de

l'Eglife, cria à haute voix ; O vous

tpus, dont les reliques repofent dans

ce faint lieu, levez vous & venez au

Jugement de Dieu . Au même mft^nt

parut un gtand nombre de Saints, &

un peu après le Sauveur du monde

avec la Sainte Vierge,- auxquels^ Saint I

Maurice Patron de cette Eghfe, de-

mande là punition des crimes que

commettoit Udo, depuis tant d'an-

nées : ce qui lui ayant été accorde,,

deux de l'affemblée eurent ordre de

l'aller prendre & de l'amen. r. A

peine ce malheureux eut-il paru.l

qu'on lui trancha la tête après lui avoir

/ait rendie l'Hoftic qu'il avoit prle^

« _-ii- i^^.,-a'i« r«.f mi(e dans ufl

calice fur l'Autel : après cette execu<
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tîon, tout difparut^ Alors Frédéric^

c'eft le nom de ce Chanoine qui avoit

été témoin de ce jugement, tout hors

de lui même & tout tremblant, s'ap-

prochede l'Autel où il vit 1 Holîie dans
le Calice, la tête du malheureux Udo
féparée de fon corps, & le p ivé tout

c fanglanté. Le jour étant venu il

avertit les prmcipaux du Chaptre & le

Magiftrat, auxquels il fit voir la ven-
geance que Dieuavoit tirée de TArche-
vèque. Le fang qui coula du corps^

de ce malheureux demeura fi ton at-

taché fur le pavé, qu'on ne put jaifiais;

refFaççr. C*èll pour cela que cet en-
droit fût cqu vert d'un tapis, & quand
on faifoit 1 élection d*un /archevêque
de Magdebourg, la coutume étoit

qu'on le portât fur cet endroit où Ton
fe mettoit en prière pour demander à
Dieu de préfer^er le nouvel élu a\n\
femblabk' malheur. Cette Hiftoirç

vit ççrite tout au long dans Fulgufe^
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livre 9 chap. 20 Canifius 1. 5. c. iq

Lycoft, 1. i^Naucle. vol. 2 Gcner,

34-. / , . .

Apprenez de-là combien c'eft une

çhofc horrible de. tomber entre les

mains d'un Dieu vivant, -^t que la

f:rainte- falutaire que doit vous infpirer

cet exemple, vous engage à vous teni|;

plus fur vos gardies. ;

MAIS outre cejugement particulier

qui fe fait à la mort d\m cha-

cun, il y en a encore un autre qui fe

doit faire à la fin des fiècles, et quj

s'appelle le jujjjcment univc^fel, parce-

que tous les hommes doivent y com-

paroître. Qiiand les Prophètes parlent

de ce jour, ils l'appellent un jour ter-

rible, un jour de colère, le jour des

vengeances de Dieu; et ce n'eft pas fans

railon, car que peut -0/1 s'imaginer de
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fera, la Lune fera de couleur de fang»
les étoiles tomberont du firmament, la
terre ébranlée jufques dans fes fonde-
niens, la mer en fureur et hors de fes

bornes, les élémens confondus, toute
h nature déconcertée feront fécher les

hommes de peur. Le feu du Ciel ré-
duira tout en.cendre, et après cet em-
brâfement de l'U^nivers, TAnge du
Seigneur fera retentir dans les quatre,
parties du monde cette trompette fa-
tale, qui doit citer tous les morts au
tribunal de la jullice divine.- Surgite
vwrtui, et venite ad judicium, Levez-^
vous Morts et venez au Jugement. Au
même inftant tous les morts fortiront

de leurs tombeaux et fe trouveront de-
vant le tribunal du fouverain Juge, les

Prédeftinés dans un corps plus i r 'lant

que !e Soleil, et les Réprouvés dans
des corps hideux, défigurés, et réîer^

vés aux flammes éternelles; car h,

nnn--r)alf^ C^J^^- d— 1-^ rpfnrrçf^l'mn ^pq.
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corps, eft afin que les corps quî^ ont

participé au bien et au mal, qu'a fait

l*ame, ayent aufli part à fa récompenfe

ou à fa peine. Vous qui ne cherchez

qu'à contenter votre corps, et qui

évitez avec tant de loin tout ce qui

peut tant foit peu Tincommoder,

Penfez-y-bien^

SAINT Jorôme tout exténué qu'il

étoit des jeûnes et des auftérités

de la pénitence ne penf >it jamais au

jour du Jugement qu'il nç tremblât, et

quelque chofe qu'il fît, quelque part

qu'il fût, il s'imagînoit toujours en-»

tendre cette trompette, fatale qui doit

citer tous les hommes au Jugement*
' Demandez à Dieu qu'il vous pénètre

de cette crainte falutaire. Pour obte*

nir cette grâce.

, Penfez-y-bien.

APRES ce (îéfordre et cette confu-

fîon de la nature, on verra oa*



11^ ont

a fait

ipenfe

îrchcz

:t qui

ce qui

: qu'il

lérités

i'iS au

>lât, et

e part

rs en-»

i doit

îment.

)énetre

r obte*

confu-

ra Da«

/ur Us quatre Vins. 8^
roître letendard delà Croix et le Sau-
veur du monde a\ ec tout Téclat de Sa
Majeflé. Alors lés Anges féparerotit

les Elus dés Réproiivés, mettant les

premiers à la droite, et les féconds à
la gauche, fcparation fatale qui cou-
vrira les damnés de honte et de confu-
fion. C eft pour Lrs que touchés d un
vif, mais inutile lepentir, ils diront
dans Tami rtume de leur cœur : ô in-
fenfés que nous fommes ! nous nous
femmes égarés de la voie de la vérité :

nous avons marché par des routes xu-
des ei difficJes ; nous nous fommes
laffés dans la voie de l'iniquité; que
nous fervent maintenant tous ces biens
que nous avons poflcdés et tous ces

plaifîrs que nous recheichions avec tant

d'emprelTement ? Tout cdaadifparu
comme un fpnge, fans qu'il nous eu
rifte autre chofe, que les malheurs
éternels dans lefquels ils nous ont pré-

cipités, pendant que ceux dont nous







..%L ^.%

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

1.0

M

1^ ™"^ '"^

us
lu 1^ zo

L8

1.25 1.4 1.6

^ 6"

V]

<^
//,

e-̂

c^l

7

>(!^

o7 Photographie

Sciences
Corporation

'6'

« ^9>^

33 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716) 872-4503



f/i



^f "Rejlexîont \

blâmions la vie réglée, font mainte^
liant au nombre des enfans de Dieu, et
jouiffent d<un bonheur qui ne finira
jamais. Du nombre defquel.s voulez-
vous être ? yotre lort eft entre vos
mains.

Penfezy bien.

Il

E ne fçai pas qu'els font vos fen-
_ timens, quand vous penfez au Ju-
gement, mais la peinture feule qu'en
vit^un Prince Payen l'efFraya tellement,
qu'il renonça au culte des faux Dieux,
pour embrafler la Religion Chrétienne,
G 'eft Bogoris, Roi des Bulgares ; ce
Prince qui aimoit la chafTe, aypit fait
bâtir un Palais à la campagne pour
s'y retirer quand il voudroit prendre
cet exercice; et afin de l'embellira il

fit venir un folitaire nommé Metho-
dius, qui excelloit dans la peinture,' à
qui il ordonna de faire quantité de ta-
bkaux fur différens fuiets. ians lui en



Jîir îes quatre tins. 89
rhafqvier aucun en particulier, fouhaî-
tant feulement que ce fût quelque
chofe terrible. Methodius ne fça^
chant rien de plus épouvantable que
le Jugement dernier, lui en fit une
vive^ peinture. Bogoris ne Teut pas
plutôt vu, qu'épouvanté de ceTpec-
tacle, il demanda à fon peintre ce que
c etoit que cette hiftoire. Le Solitaire
la lui ayant expliquée, et les peines
auxquelles doivent être condamnés à
ce Jugement tous ceux qui font hors
de la Heligion Ghétienne, dont il a.
voit déjà connoiffance, il réiolut de
renoncer au Paganilme pour le faire
Chrétien, ce qu'il exécuta peu de tems
après ; car ayant été inftruit par un
Saint Evêque, il reçut le baptême, &
ia converfion f^t iuivie detclfe de tous
Tes fujets. •

Si la penfée du Jugement ne fait pa5
«* *i4-A*iw. kiii^is^iùQïi^ xuf vûuS| x'eit
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parce cjUe vous n'y faites pas aflez et
réflexion : ainfi.

Penfez-y-bien.

QUELQUE honteufe que ioit

pour les Réprouvés, cette répa-

ration dont je viens de parler, la ma-
liifeftâtion de leur confcience le fera

encore plus. Jugez-en vous même par

la confufion que vous auriez, fî ces

; péchés que voùS avez commis en fecret

yenoient à la connoiflance des hom-
mes. Voilà cependant ce qui arrivera

au jour du Jugement. Dieu fera con-
Tîoitre à tout l'univers tous vos péchés
vos penféés les plus cachées, vos délirs

déréglés, vos intentions, tous les

xnouvcmens de votre cœur corronipu,

en un mot tous les replis de votre con-
fcience. Quelque foin que vous ayez
de cacher vos déreglemens fous les

dehors d'un air modefte & d\ine vertu

apparente, quelque iinDénétrable aurait

%
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été jufques alors votre conduite, aux
yeux des plus écîairés,tout cela cèpcn-
dant fera expofé à la vue de tous les
hommes. Vous aviez pr»*s les me.%
f.Tes les plus juftes pour faire réuflîr,

ce mauvais deiîèin, vous aviez épié le
tems le plus, propre, et cher«hé les
lieux les plus écartés. Perfonne
n'en avoit jamais rien fçu, non pas
même vos Confefleurs, quelque
ic)in qu'ils euflent pris pcnr pénétrer
dans le fond de votie confciencè.
Vous vous flattiez mtme que cette ac-
tion demeureroit enfevelie dans les té-
nèbres ; mais Dieu pour vous confon-
dre révélera tous ces myfteres d'ini^.

quité, fi vous avez tant de peine à
déclarer ces péchés à un homme feul
dans les tribunaux de la pénitence,
quoique vous fâchiez qu'il nen puiffe
parler à perfonne, quelle honte, n'au-
riez vous point, lorfque vous verrez
vos pratiques les plus fecretes décou^
vertes à tout le monde i
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TenfeZ'j biefi*

ET afin qv e v;us en foyez pluâf

p'entmcnt convaincu, et q e
-vous ne puilliez pas dire que vous n'a-

vez, perfifté dans ces défordies, que
parce4q4ie vous n'aviez perfonne qui
vous en retirât, une toupe de témoins
s'élèveront contre vous; vote Ange
GardiCn, vos Confelïcurs, vos Diiec-
teurs et tous ceux qui auront eu quel-
que zélé pour votre falut, dépoferont
contre vous, et produiront un compte
e'xaft de tous les avis qu'ils vous ont
donnés, de tous les bons féntimens qu'-
ils vous ont infpirés, de tous les

moyens qu'ils vous ont {uggérés, fans

que vous ayez jamais voulu en pro-
fiter.

Penfez-y-bteri.

CETTE convidion, à laquelle il

n'y a rien à répondre, fera fuivie

de fangl'ùns reprochJs ; que le-Sauveur

tant (i

je con

|vous \

et de

as vo

vous

litige :

niileri(

K9 Cl^<
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yez pluâf

et q e

/ous n'a-

ies, que

nne qui

témoins

c Ange
s Dii ec-

êu quel-

po feront

compte
rous ont

en s qu-
ous les

es, fans

en pro*

f^^ les quatre PinL
mancîe fera aux péeheurs. bj^

1" '«'feres de lu v,e. je n'ai r:ea
épargne pour vous fauver ; et après a,
,vo:r trav^aillé l'efpace de trenr^oï
ans,

j ai donné mon fang et ma vie
pour vous racheter. Serv^cursmH
tinfiddes, queJufage avez vous fait

d route., ces grâces! NVi-je donc

r ,
^""^ P'^"'' ^«"5' Et ne vous ai-

Jecombledemes faveurs. qa.e pourvous vou' penriant toute l'éternité lU-
r' '^^

"l^ î^^ine ? Puirq ;e vou^ n'avea?
pas voulu m'avoir pour votre Sauveur.
vous m'aurez du moîns pour votre
mz^: mais un Juee inflexible «>c lon^
miféricorde. ^

&^ '""-^^^le çt lins

[uelle il I . Pènfez^y.hien.
ra fuivié L^ .

-

Sauveur N, ^/^T Jérôme rapporte dîîn55 T^i v,V
KJ d^s

,
Pères une K.ft^ire- qui" vient

m
m

/
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fort à rridit fujet. Un jeune homme
touché d uiï defir fîncère de faire fon

filut, voulant iè retirer dans le délert,

fâ mere-qui Taimoit tendrement, fit fes

efforts pour l'en dctdurner; mais inu-

tilement : car. quelques raifons qu'elle

lui apportât pour l'en diffuader, il ne

répondait jamais autre chofe, fiaon,

je veux me lauver. Ere fe rendit en-

fin à cette raifon, et pt:rmit à ion fils

d'exécuter fon deffein, ce qu'il fit;

liiais cette ferveur qu' l avoit marquée

à embraffcr la vie Keligieufe fe ralentit

bientôt, de fo.te qui! menoit une

vie fort relâchée. Sa n ère étant morte

en ce tems-là, et lui étant tombé ma-

lade, il fut préfenté au Jugèrrent de

Dieu, foit qu*il fût effeélivea ent ra-

vi en efprit, foit qie ce fût un fimp e

effet de fon imagination, .^a meel

quv fc trouva là, ne l'eût pas' plutôt

apperçu, qu'elle \v\ adreffaces paroles:

** Jites-vous auffi venu pour être con-

r
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*' damné ? Que font devenus tous ces

beaux fentimens que vous flùfiez
paroxtre, me répétant fans cefïè que
vous voulez vous %uver? £ft-cs
la ce quejedevois attendre de l'em-
preflement que vous aviez d- re-

;;
noncer au monde? Ce Solitaire de-
meura û frappé de fes reproches,
qu étant revenu à foi, et ayant re-
couvert la fatité, il changea entié-
rèipentde conduite, regardant cette
Vifion comme un avertilîèment que
Dieu lui donnoit pour le faire ren^

;. ''%ff'
lui-même. La pénitence

'

qu II fit de fes négligences pafïées.
etort 11 afîreufe que ks autres Soli-
taires firent ce qu'ils purent pour
I engager a modérer un peu de fes
aultentes

: mais ils ne purent jamais
nen gagner fur fui. Si je n'ai pu,
clUoit-il, foutenir les reproches dema merè, comment foufrirai-ic
ceux de Jefus-Chnft auinnr H.j ïft,

Q 2*-
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*' geme^t, quand il me reprochera'
** ines {achetés, à la vue de tous les
*' homme:>?**

Un peu de réflexion fur vous-même.
? '.vez vous point la même choie à

craindre?

Tenfez^y-bien.

SI ce que j'ai dit jufqu'à préfent efl:

fi terrible, quoique ce ne foit que
Tappareildu Jugement, quelle impref.
fin ne doit point faire fur nous la

fent^nce décifive que le Juge pronon-
cera pour confirmer celle qui aura déjà

été portée à l'article de la mort, au

Jugement particulier. Intelltgite hœc
qui oblivijjimini Deum. Ecoutez ceci

pécheurs, et comprenez-le. Tout
rUnivers étant dans un profond filen-

ce; le Fils de Dieu, après avoir dit

aux F lus : Venez les bénis ,de mon Père,

foffèder le Royaume qui vous a été prépa*

# s frfû



reprochera

! tous les

us-même,
î choie à

3réfênt eft

le foit que

le impref-

r nous la

î pronon-

aura déjà

mort, au

Higite hœc

ulez ceci

\ Tout
:)nd fîlen-

avoir dit

été prépa-'

monde^ ili

fur îes quaîre Tins.

fe retournera d«i côté des réprouves ar

vec un vfag» alluoié de colore et d'in„
dignat on \ il fu minera contre eux cet
anathêmc éternel, ce te teirb'e fei-
tence: Difcedite à me maleUBi in ignem
(Bternum, (jui parafas eji Diubolo^ &
Angelis ejus Rer r z-vous de moi.
Maudits, ail z au feu étemel qui a été
ipréparé au Dem >n & à fes Anges. Je
vous avois crées pour le Cie! et pour
€tre éternel lerhent heureux, mais vous
avez mieux aimé f itisf lire votre paf-
fîon, que de vous fa re la moindre vio-
lence pour mériter cettç félicité. Vpus
avez préfi-rc une vil^ créature aux in-
térêts de ma gloire; vous avez plus
fiiit d'état d*un plaifir, d un moment,
que d un bonheur éternel que je vous
avois préparé. Vous avez vécu /ans
foi, fans pété, fans Religon: vous
a^ez tourné en raillerie 1 s plus fainrs

Myftères, & les vérités les plus
i^enibles de mon Evangri <e ; \jm^
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avez profané mes Temples par vo?
immodefties et par vos irrévéren-
ces j vous avez été une pierre de
fcandab par vos difcours libertins
et impis j vous avez eu honte de pa-
roitre de mes Difciples, et voUs avez

• pris en toutes rencontres le parti du Dé-
mon contre .moi j J/kz donc aufeue-
ternel qui a été préparé au Démon et à
fes Se&ateurs. Comprenez-vous bien
Jefcns d^ ces paroles ? qu'elles font
épouvantables & capables dejetterla
terreur dans les elpriis les plus intré-
pides: Voudriez-vous entendre pro-
noncer contre vous cette Sentence? Si
vous le craignez, voyez dans votre
conduite quelle peut être la caufe de
cette crainte, et mettez-y ordre. Quel
mauvais ufage que vous ayez fait des
grâces du Ciel, quelque grand qu^ait
été votre égarement jufqu'à préfent,
vous pouvez encore remédier à ce mal
|)ar une iîncèré pénitence. Si vous
^Jiterezj peut-être n'en aurez voug
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jamais le tems. L'afFaire eft d^alTz
grande conféquence, pour que vous y
faffiez uneséreuferéfljxion, puilqu'U
i'agit d'une éternité.

Penfez-y-bîen.

APrès que cette Sentence décifr/e
aura été prononcée, les Réproii^

vés, ces malheureufes \'idimes de la
colère de Dieu, ne trouvant plus d'aur-
très reflburces, fouhaiteront mille fv^is

d*être anéantis, mais en vain. - il fau-
dra toujours (ubfifter, tt que Tarrét far-

ta! foit exécuté.

Un tourbil on de flammes les invertira;
la terre s'ouvrant fous leurs pieds, ils

feront précipiiés dans les brafiers éter-.

nêls allumés par la Juft:ce divire, tan-
dis qne les J jftes iront prendre poltef-
fiondun Royaume éternel. Ibunt in
flippucium œternuTîu jujii autem in vitam
œternam. La cruelie séparation ! Lts
damnés fe verront séparés de Dieu et
de la compagnie de3 Saints pour toutQ
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l'é'erxii'ç, hvtT, vous bien cornpris

l'i ' portance de cette véri-ç, dont vous

re (aurez doiuei (ans reno'.cer à la

Foi? n^ais îî vous la cnyV:^, com.
/irioit pouvez-vous vivre comme vou§

jaitci»? ^

Penfezy ifien,

RIEN ne fait mi ux comprendre cç

que
[
eat îa p^nfée du Jugtnienf,

que ce qui eft ra. porté par S^int Je li

Climartue, de ces Sa nîs pénitens de

ion tems. Voici ccn) l'e il s eu ex^

pjiqiie.

Étant entré d^ans le Monafière des

Pé'itens, j'en vis quelques-uns qui

paflbient les nuits enticres debout, ex-

poiès aux injures dcTair, fans prendre

aucun repos : que fi quelquefois la na-

ture n'en pouvant plus ils ië fento cnt

preffés du fommcil, ils fe tourmen-
taient en difFc' entes manières pour

^'amp^cher de dorrrir; d autres, revêw
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,fus d*un ratie cilice, n*avoîent point

d a itre It que le pavé, et fe fra,)pv)ii nt

continiiell ment \\ poitnn^ avec deSJ

pie res, et avec ta t de vitjlence, q*^ Is

en jett oient le fan^ par \\ ho ch en

abondance ; plufîe irs f ch rgoient Je

chaînes de i^\\ dont e poidb les <ic-

cab oit et les re doit nimob !e :

ceux-ci fe déchiroient i'^ipitoyabie-

ment, (demandant à Dieu de leur fane

fo fFnrto rceq î'il lui lar itencet e

vie, po i vu qu'il ^eur fit mifcricorde:

ceux-là f >nc1ant en lan es pouffbient

des g miflemen^^ capa les de toucher

les plus inCenfibles. On m voyait

qui, deme rant les jours entiers exp >-

f s aux a deurs du heLd, étoie t brû-

lés dune foif vio ente qui leur fi oit

tirer la langue comme des chi ns^

D'autres à peine avoi^^nt-ils pr s un peu

de pan, qu'ils fe 1 arrachjient de la

bouche, fe j Jgeant indignes de ce lou-

V.«i'v.JUl«^~WiA^O
^i

»y^»»»~ ^Vf»~
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verts d'ulcères fe laiflbient pourrir dans

lordure^et manger tout-vifs aux vers

qui s'engendroient de leurs plaies. Le$

uns et les autres n'avoient prefque

point d'autre nourriture que leurs lar-

mes. Et après avoir vécu de cette

iDaniere, durant trente et quarante

ans, on ne pouvoit encore les ralTurer

contre la terreur de la Jullicç divine.

11$ tremblbient aux approches d'unç

mort qu'ils avoiçnt hâtée parleurs auf-

térités excefiives, et quiétot plutôt eu
eux Teffet de la pénitence qiîela peine

du péché. Lorfque qucIqu^un d*entre

euxétoit à l'extrémité, une trojupe de

Iqueleitcs vivans, pâles et décharnés,

les yeux enfoncés, les joues toutes ca^

Vées par Tabondance des larniçs s'af-

ïémbloient au tour du moribond; car

c'eiT: le portrait que Saint Jean CUma-
quc nous f^iit de ces SoiituTes, et l'in*

terrogeoi^nt {\ v l'état dans leqiiel il

étoir. •* Hébien, m.on frère, diloient-
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^' ils, d*une voie lugubre etcntrecou«
** pée de fanglots, comment vous
** trouvez- vous ? Qiiel font mainte-
*' nant vos fcntimenh? Avez vous quel
** que efpérance d'obtenir ce que vous
** demandez depuis fi long-tems avec
•* tant de gém.lîements et de larmes ?

•* Ou b en êtes vous encore dans rin-
•* certitude de votre falut? Dieu ne
** vous a-t-il point fait connoître par
*' quelque fentiment intérieur quitl ac-
** ceptoit votre pénitence, et qu^jl vo^is

** pardonnoit vos péchés ? Que dites*

** vous, mon frère ? Nous vous con--

^* jurons tous de nous expliquer vos

fentimens, afin que nous puiflîons

fçavoir ce que nous devons ai ten-
** dre. Vous voilà enfin au bout de
*• votre carrière, et il n'y a plus de

tems pour vous ; cr» yez vous que

la Juftice divine fe 1 nffe fléchir par

votre pénitence, Malheur, malheur

à i'ame infidèle qui n*a pas eu fbia
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-*• de remplir les devoirs de fa profetl

OiieFe difFérênce entre votre vie et

jçdle de ces faints Péntens; et cepen*

dant n*avez-vous pas la même raifon

:^uc'}x d'appréhender les Jugements
4e Dieu ?

Te?2fez-y-bien.

u

! i

C H À PITRE VI,

De rRnfer.

'ÂveZ'Vous Jamais bien penfè ?

GP' que c eft qiie renfer, cVft \xf^

lieu que la jdftice divine a deiliné

pour la punition de ceux qui meurent

en péché mortel; mi heu de tour-

mens où l'on fbufFre en même tems
tous les manx imaginables, (ans re-

lâche, fans diminution, (ans confo-

lat'on, fans cfpénncede fuu'agement.
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lîàdies les plus fâcheufes, les fnpplices

les plus affreux, les douleurs les plus,

aïgues 5 tour cela n'eil rien encore, eijt

|comparailon des peines de TEnifer.

PevfiZ y-bien.

N^OUS n*aurîons jamais fait iï

nous voulions parcourir toutes

les peines qu'on Ibuffre dans l'Enfer :

Nous nous arrêterons Axilement à

quelques-unes. La première eft une
peine du dam qui confîltedans la pri-

vation de la vue de Dieu ^ peine fi ter^*

rible, que S. Chrifoftôme afliire que
quand les autres fuppl ces qu*endurc;it

les damnés feroient dix mille fois plus

grands, ils ne feroient rien en comparai*

Ion de celui-là. L'ir^bitude que nous^

avons de ne juger des ciiofes que par le

fens, fait que nous ne concevons \y\%

cette venté ; mais qu md Tame fera lé-*

parée du corps elle ccjncevra parfa^^e-*

ment 3 car, a.o.s ce banacau fd.al cjai
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noiis cache Dieujétant levé,elle recon-J

noîtra comme Ibn (ouverain bien, &
fuivant l'inclination que l'Auteur cîéla

nature lui a donnée, elle le portera a-

vec toute la vivacité dont elle eft capa-

ble vers cet Etre infiniment parfait,

qui eft fa dernière fin, .comme il dt

ïon premier principe ; m.iis elle fe {en*

tifa toujours rèpoullée avec d'autant

plus de violence, qu'elle avoit plus

d'ardeur pour pôlîéder ^e (ouverain

bien. Elle redoublera les efforts, maiâ

toujours inutilement, puiiqu'elfc ne

verra jamais Dieu. Ge qui jettera

cette malheuieufe ame dans un délef«-

poir qui furpaire tout ce qu'on peut

s'imaginer. Répréftntez-vous, fi vous

voulez, le chagrin, rabattement etiâ

confternation que reflentiroit uii

Prince qui fe vcrroit dépouillé de fes

Etats, réduit à la dernière miiere, dé-

tenu dans une obfcure prifon, trnté

comme un efclave. Quelque grande
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quefoît fa peine, ce n'eft rien en ccm-
paraifon de ce que louifie un damné,

qui lé voit privé duRoyaumt des

Cieux et d'une éternité bien-heureufe,

non pas pour vingt, trente ou qua-

rante ans, mais pour une éternité

toute entière. Si David, après avoic

perdu la grâce par fon péché, fut fai-

li d'une li vive douleur qu*U en pleu-

roit jour et nuit ; qu'elle fera la con-

fternation d'un réprouvé, voyant qu'il

aura perdu pour jamais fon Dieu, fur-

tout, lorique les Démons, pour Jui in-

fulter, lui demanderont ce qu'il a fait

de Ion Dieu. Uèi ejl Deus tuus ?
Vous avez été créé pour jouir éter-

nellement de la prelence de Dieu ;

quelt-il devenu ce Dieu qui devoit

faire votre bonheur ? Ubi eji Deus

îuusf Vous l'avez perdu pour ja-

mais, jamais vous ne le verrez, jamais

vous ne le poifederez. Concevez-

vous la grandeur de ce fupplice ; Faiie

\\

«^1
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le Ciel que vnus ne Téproxiviez jamais,

et pour 1 éviter.

Penfez-y'èien.

LA féconde peine des damnés efl

ell: celle du* fens. Con^me elle

til: pi s f.nfib e, aiifli fait-elle ordi-

nairement pltis d*imrreffion lur nos

efprits. Elle conlîfté à foufFrir la

Violence d'un feu fi adif^ que le nô*

ire en compara ifon n'eft qu'une pein-

ture. Si nous ne fçaurions fongcr

fans frayeur au fuppiice du feu dont

on punit quelquefois les criminels,

«quoique ce ne foît que pour quelques

heures ; que devons nous penfer à la

V e de ers braf^ers éternels, allumés

yar la Juft c - divine pour punir les pé-

cheurs. Pour vous en do ner quelque

iégère idée, repréfentez-vous ces mal-

heureufes vidimes de la co'ère de

Pi^ii plongées dans un étang de fouf-

fjrc & de feu, & toutes pénétrées de
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fur lis^quûifè Vinh \^
cfe femmes dévCHtortés, ^ùi^^à^gnïcfttr

I

fur elle d'une tnâniètç fi terrible ^ que;;

bien îoîri de feé cèïrfbmèr, cïlè^îê#éori*-'

5*,f.-i

Vi^riGcnt de , Bèaavais, au Kvre'

^;. de fôîrt Hlftoîré^ ii arriva ù^ pibw

légc, doné lefécft f)olitr^Yoùs dôhirer

qu€lc(u#lég^^ îiïée de ce quc|e viâ)S

(fcdirév &etfil jeàtiêâgeni qui étôr-^

'^ fort ^tè^àk ^Értiîs; firent un afcddrd*

ïhtFètïXi qùè îe firèf^icf qui niour-
*

^oit iiendroît dksê à l^autiè Tétàt danè^

lequel il fei-oiÉ, L'ùâr éé^ dcù^it étaà?*^

lOft quelques tema apfè?{; H appaatut

fohaàîî, & TaÔiiraquai èioitaam-
xi^ patte que n^y^t pas voulii

:Wié ï'iénimortdité def^
Inégligé de f^aré' dé boiiiMà^^ âb

|p8^ fui fâîré coiïiprèijij^rla graçpdeiir
'

Idè^ peines
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qu^eir^yer fon* front avec la maînJ
4'9Ù ilfHtomba ,q[«elque goutte d*und
ftieur aç;Jente fti^ jst- ^hair de VzxxxxÀ
qui eij fiât toute pénétrée & çonfiimée|
en un inftant av'çc des dptileurs épou-
vantables. Aprè^ cela il ikii dit : Cette
••marque que je vous laifle & que
^' vous porterez jafqu'à la môrr, fer*
•• vira pour vous avertif de mon maû,
•* h;:ur, & pour vous excitera mieur
•* vivre,4iûe jen*aifaîtj fi-vous ètti\

V iage vous rehôncerez au monde, &|
^l vo^s irez trouver au plutôt le Saint

|

** Abbé Melaîne pour vous rendre
'•Religieux dans* fon Monaftère.'*
Ayant dit ces paroles il difparut, dont
l'autre fît (î biâi fôn profit que, craig.

nant de torhber dans le même malheur/
il réfoiut de rbmpre tous les attache-
mens qu'il avoit au monde, pour fe

c^^hlacîrer à £)ieu datîs la Religion, où
il vécut feihtement.

Profitez* à fon eienîtolé. du vMà

.^,
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hnirdç tant d'autres qui fe damnent
tous les jô'Jr$. ht dires vous fouvcnt^

à vous-mêmes ces véroles du Proiobe-

te: ^v/V [potefit habkafe cum igné de
^'

'ùorante^ haiitaùit cum arâùribus fem^

fiternis f Qu i pourra demeurer à%Kï^

ce feu dévorant, qiui pouira ioufFrir^

l'ardeur: de ces braficré éternels ?

.^i«^;. 'ïi-^h

' Pen/iz-y-'éie/i.

C'EST le meilleur a^feil c|xie je
puifTe vous donner, * et le moyea

le plus efficace pour Vous préferver du
péehé". Lorfque vpu^ vous trouvère?-

çti danger d'offenfer Dieu, . lorfijuè

voiks vous fentirez aîtaqué d*une paf-

jSoft ,if{o!ente, rapdlez auffitot danSj

votre efprit la pensée du feu de ï*En-
fer; repréfentez-vous l'état d'une âme
à fon entrée dans ce lieu de fupplices,;

loriqu^elle compare ces plaifirs pafsés^

avec les maux qu'elle doit endurer^ et

"gu elle ne voit que feu et namnies, ^i|^

Hz
h. -ft-
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des Démonî adiàrriéi^ la tourmcirfciSÎ

Dites vous à vôûs-niêmes. Voudrois-

jc, poar ce plaïflra^un moment, brûler

pendant toute l^ètëMitéf Voilà cepen-

<tent à quoi je m'e^^pôfe^ en confèntanfr

à cette mauvaifé pètisée, et en me laif-

ilÉnt aller à cette pafliorî : tarifîje^vienç

à mourir dans cet état, cOfrime il eft'

arrive à tant d'autres, et coi*i«ie j 'ai i

grand fujet de le -craindre, jç- brûlefatr-

éterneHiàncJntv

K iatht folîtaire Ib iemant lorte^

ment attaqué d'une violente paf-^

fibnl^ ne fe contenta pas* fdiletnent de

penfèr au feu de l^enfer pour Vaincre

cette tentation ; mais il^ic 'brûla too^

les doigts à unfe chandelle, cri fé difaViÉ

àJui-mênnie !
-•• Eprouve ps^ '*- our*^

^* ment, fi tu aurois aflëz de force pour
•* foufFrir rârdenr du feu éternel. Si

^ m ait tant de ^ çine àibuî&ir im pçti
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brûlcr

cepen-

fântane

le laif-

rvien^

î il eftî

le j at î

rulemv*

fortes;

ent de
vaincre

a totis^

e pour

û. Si

4t

4ê
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•^^làeVems ce feu, qui n'eftqu*un feu
*• en j^èinture en campâraifon de celui

dont ^Diéii
,
punil les pécheurs daiïs

i^autre^e, comment'ie peut-il faire

quetu veuilles confen tir à ce péché,
^* poar Içquél. il faudra fouffrir dans

^Içs Enfers, pendant réternité.** Il

f^*en fdllût pas davantage pour !e déli-

TVîcr delà tentation, tant il cft vrai

que cette pen$cc eft iun rcmedc cfficaoa

fÇonfere Je péché.

'''''.-
. '

,
,

•
..,•

|Utre cette propriétéiqu'a le feu de

l*enfer de brûler 4es Damnés,
fans les confumcr, .il ena encore une
autre, qui cft de favoir diftinguer les

^ cri îiQiinçîs, etde proportionner:fon:ac-

tivité à la ,,gi^andeur de leurs crimes,,

félon la ièntence que Dieu en a portée

dans irApocalypie : Quantum .fuit in

.deiiciis^ tantum dat^illi tormeritum (i/uc:^

et .xâiiomiaUl^,

ri
Rl'îfï
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^çom.me l'appellçS. Auguftin, démêla^

ra parmi cette multitude coi)fufe dç

cpupables, ce vojuptuiçux et ce fenl.iiel,

cjui ne çbcrchpit; en tçut que fon plai^

iir, fans ppuvoir fien fouflFrir, ejt lu^

fçra fqritir |oute ^n ^(Sivité avec en-

core plus de violence ; et quoiqu*il

agiflc d'une manière tejrriblç fur toi/t

Je corps, il agira encore avec plus de

force fu^ la lang^ue dç ce medifant, 4e

ce blafphémateur et de cet irnpi,. .qiji

/itournoit en raillerie les Vérités les plus

terribles de ïa RelFgion, et qui, par

ces mauvais difeours, étoit unç pjefre

defcandale à tous ceux c[uiavo^enfle

malheur de le fréquenter.' Il fe fera

fentir dans les yeux de ce libertin,

pour y punir tous Tes regards crimi-

nels ; il ira chercher dans ce cœur cor-

rompu, tous ces défirs crminels de

buine, de vengeance et d'impureté.

En un mot, tout ce qui aura fervi l'i-

niquité, fera encore plus pénétré de çç

vorant que le refte du corps,ïi q^u<
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jUclque cffrayable (jrc foît ce feii^'

J^
ce n'eft pas là cepetîdant où fe

-terminent Jes peines des Damnes.
Chaque partie mi corps et chaque fa-

culté de4*àme.y foifffre fon fuppïic^

.particulier. Les yeux n'y voyent que
<les fpeârcs affreux, tgut occupes à
iest()urînenter;4es oreilles n'y enten-

dent que *dcs cris, des* hcurlerhçn s, d^»
imprécations et ties blafphêmes ; l'o-

<lorat y eft tourmenté par les odeurs

infeélees qui fortent des corps d^
Damnés; le goût par une faim et une
foif infupporiablcjs.

POUR mieux comprendre encore

le fupplice d'un Damné, rcpré-

ïfentez-vous un malade tourmenté des
H<» 1 o #Vi^t I ^fA ySii

^quelque violente colique ; il ne fav^t

ml"



m
\

:

i

i^^^HI

M !

1
i

J

j;

^'-^^^H i

1
'

que le voir, pçur
j

gcr combien î|

fooffre; î} crie, il pleujré, il gémit, il fe

)tQurn^ (Je côté et d^uti^i il fe 4^^U
^ei;ç, )J j^uj^ai^ jU înort pour irtettlb

fin^ I fpp ma! |
'

CjÇpçnclânt c^e 1i*eâ

qu*unç maladive, il né fouïijrc que dan$
iin^ p^rj^ du corp,s,'çt tout ^e monde

v^'emprejGTe poiirle foujager : quç fe.

^ roit-cç clone, û çn 'chaque partie dqi

.corps, il fou^roît'W douceur cliffé.

Tente.
^
Or voilà juôcmcnt l?état d'un

pamn^; ce n'fft pas feulcmcn|; unç
maladie, une gou|tte, upç colique qui
Je tourmente, ce font tous Ijes maux en-
iemble, & mijlp fois plus que vojus ne
fçauriez^vous Ifimigi^çj-. '

Cjç îpnt des
douleurs uniyerfellcs, aiguës^ compli-
quées Içs unes dws les autries; ce
n*eft pas feulertîçnt une patie du corp?
gui fouffre, mais toutes enfemble.

V 1 «If «

Penfcz-y-^iiéf^
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AÏS ce qui eft encoife ^li^s^fc

froyaïbJc^ c'eft que ces maux fl

Ihorribies dans eux-mêmes^ ii univ^^
fels par rapport aux parties qu'ils font

I ^uffjrir, fi infinis dans leur nombre;
^ont éttrnek dans kur durée. Ençoiî©û
Lces t^urmens» fi ces étangs de foufFre

& 4? feu^ ne dévoient être que pour
un Ipms ; s'ils dévoient finir après
^cnt, dieux cens, trois cens ans, î^près

jpiillc an^, fi vous voulez^ ou après

]ccn{: millions de millions d'années, les

damnas pourroient efpérer de s'en voir;

délivrés quelque jour. Mais hélas ces

tourmens ne finiront jamais. Après
(Cent millions de millions de fieeles, ils

recommence autant de millions de
millions de fois, qu'il y a d'atomes
dans Tair, dégoûtes d'eau dans la mer,
de grains de iàble fur la terre, les dam-
nés ne feront pas plus avancés dans
l'éternité que le premier jour : puiii^

guiî leur refte encore à fouftjir réter^

î A.

il;

1
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îiité. toute entière. O cternîtél êteri

fïité, que tu es épouvantable : Médt.
tez bien ces «rois mots : toujours, jal
mais^um ^^w^wV^, toujours brûler, ne!

ceflTerj«rnais;de fouf&ir, êtcè roalheu.
feux pendant

.
toute JL'étçrflité.

Joutez à tout ce que noui avonç
xl: ditj que les Damnés foufFrent

& IbufFriront pendant toute l'étçrnité,

fans confoktion, fans rdâche, fans
<iiminiltion : car é'eft la 'différence
qu'il y a entre les maux de cette vie

& ceux de i autre, que, quelques vio-
îcntcs que forent les peines de cette
vie, elles font toujours mêlées de
quelque petite douceur qui en dimi,
fiue ramertume. La compagnie de
nos amis, leurs entretiens, la part
qu'ils prennent à nos maux ne con.
tnbuent pas peu à adoucir nos mi-
Icïcs ; outre que ces maux ne font pas
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contiiiu^lsy que nous n*ayoqis

uelquc moment de repos & quelque

elâchc^ df tems en tems, là violence

u mal diminue. Mais il n^en va pas

e même des réprouvés^ ils fouffrent

ns pouvpir trouver la moindre conr

olation dans leurs peines. Tout ce

ui fe préfente à eux, ne fert qu*à aug»

lenter leur fupplice. La yue de leurs

eilleurs amis, la compagnie de ces

IJieureux complices de leurs crimes,

ui avpiçnt autrefois tant de charmes

our eux, leur eft infupportable : &
omme 1 amour qu'ils avoient les uns

our les autres, s'eft changé en une
aine implâcable,ils fe tourmentent im-
itoyablement les uns les autres. Quel-

ues plaintes qu'ils faffent, quelques

lai mes qu*ils verfent, quelques cris

u'i!s pouffent du milieu de cet étang

e feu d?^ns lequel ils font plongés,

perfonne n'eft touché de leurs cris, de

\

\%
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EiXempIe du mauvais riche doi

ileftpjavlcdjàns récriture faim
lèft une preuve. inconteftabie de tout

îqttôfai avaiiçéJMfqulGi. Depuis pli

de feize «ns jjtnsrque ce ttialheureu)

Réprouvé brMe dans les eiifcrs, il d(^

imande une |;outte d'eau pourrafraîchl
ik langue, ians avoirencçKe pu xJ^
tenir. Il ne demande pas qu'on Je da
livre de fespeine^, ni qu'on «n ^brcj

la durée, il demande fcujemcnt que
J^azarc tr«m|>e [c bout de fon doi<

dans reau, pour ep faire tomber ui

goutte fur laiaqguç. i<îu'e^ ce gu'ui
^oiJtte d^au pourxteindiï une Ibif
brûlante ? ce n'eft riep, cjt cep^ndai
^e petit rafraichiffemcnt lui.eft rcfui

depuis tant de iiédes, et lui fera lefi

Ce pendant toute rétcrnité.

^NFIN, pour comble de mîfei,
^ les «damnés louflrent fans,cfpà
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ilîce d^aucun fbulagèment, da mom$
'ils pouvoient igporor la fetale néce&
\\k où ifs font de foufFrir, ils pout^
>ient fc flaucF d^une Vain« ei})éfanCe4

mis ilé favctit qu'ils feroat éteHieUéT
leat malBcureox* quelque chofcqu*iJ^
ïffent pour chalïèr 'cette penfée impojp^

jnCj ils ut&Utt>ient ea venirà bôuty
Is ont eontioueMenient dan^ t-eiprit

[u'ils ne ioitiront^jamais de ce lieu d«
ipplioe ; ^ comme ik n'brie point
snie à ^'ét^t^ilé pendant leuif v^c^-

)kiufâitv pourW punir; qu'ils fbni^

wjours occupés delà penfée de l'êter-f

[ité; de forte qu'à^îkquçnlomenrilt
)ufFroi^nt l'éternité toute entière^ |it

lis dàmné^ et je le fuis pour toujours^

/

)ilà ce qui occupe continudlèment
[eijmt d'un répfouvé. Voilà ce ver
pngcur, c© ver immortel dont parier

fÈcritûre, ce v^r qui décHire lamt
ipitoyablénitot.

m
'il

s - t

\ 1
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,Ur pourroit comprendre le défci

^ poîir et- là fureur des damnés|

lôrique comparant le p'affé avec TaVei

tivii ils; Vofefiii:ju^ c'^èft pG|ir un plai-

lîi*d'uïï môménf; pour une fatisfac^

tîon de peu dé durée qu-ils fe font pré^

cîpftes dans tes abîmés d# tous Id

miaîbeur^. Ils voyent 4û'ir n'a teni

^k éiix dé fe fauver , ils voyent toute

lëïgtaces dont Dîeu lès acvoient pré^

vènfusV et dont î1s ont abufé,- et

cruel fou^enir dont ils ne l'çaùroitnl

ie déf^airè eft ce\ qui lés tourmente

*V Fàut-it, fé dileht-ils à éux-mêmesj

^l qiié nous ayons' été àfféz infenfésl

^* pour âcbëtér fi cte/emént un plaifi

*'^ J)affâger ? Quai, pour Une iîhofed

•*^ fi peu de durée Ibuffrir et btûk

*^ une éternité ! Talid dixerunt in m
ferm^ ht qiii peccaverunt. Voilà V

regrets inutiles des datnnês dans !'£$'<
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Tènfez-^'bien. ^^''?

MAIS fi Ton penfoit fouvcntà ce-»

la, me direz-vous, cette penlée
ieroit capable de renverfei: rcfp>'it,> à
qui voudroit s'y attacbcf un peu for-^

tement. Escore iuâ tejudico Quoi^
c*eft une cbofe fi efFi^oyatle de penfet
feulement aux peines 4è l'Enfer. Que
fera-cedonc dé les endurer î^t^^TV)(|M4

faites tous vos efforts pouf élpîgnçr d»
votre efprit cette affreufe penféc, e.^

vous né faites rien pourvods g^rantii^

de ce malheur auquel vous n*ofez pen-^

fer: au contraire vous vous y pré<?H
pités aveuglément: puifque vous ne
voulez pas vous fervir du (eul moyenV
ui puiffe vous en préferver ? c'eft-à-«

ue, la penfée de TEnfer ;

.

VevJez^yMen.

E qui vous empêche de petifer

férieufement \ l'Enfer, n'eft.re

\
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ti4 ^èjkxhns)

j[)dint péut>êtr<5 auffi quevousen iéiA

tez, et que vous regardez ce que l'on

toô8 en dit, comme des exagérations

feites à pteîfir pour ^oas épouvanter \

Ke xixkitii^^om point de voifô dépér*

ftader pifir Cent foufle^ /aifoné?/ afin

et pôùvôrtr pliïs hardiment Commet-

ire Ife crkne ? Je veux aujôurd^huî

Vous en eonvaincrev jfe me fei^s^ d^
feop* pour cela dfe îa Foî, car je fù^-^

|kifè que jVparle à un Chrétien, et quîi

^r €bn%^é«f cr^t TEvangile. QtÀ

4ue dit l%eritttre fur ce point ? Voidr

€« due S^ Jean en ditdan» FApôca^

HplCi i^ p^r^^e des meurtrets^ àeli

&imféSi des mpudiquès^ des tdolâtm^]

Jera à demeurer dans un étmg de/auffre

^ de feu. Quoi de plus clair ? AfieTu
j

maudits, au feu éternel qui a été ptèp(^

ré au Démùn et aux Ange/ rel/elks.

C*eft ainfi que le Fiîs de^ Dieu s'en

«pli^b aai chapitre ^fy de fai«t Ma^
^kîi^î Pa«« ce Hiïûde tourment où

tout eft dans le déforde et dans lacou'*
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fuliôtt; n nf aura q,ûe pleurs et gfincè^
'

ments de dents f ih fouffriront unefa^m
hérrWlé, i/ipcrjjeronf^ijtnf^

à une chaleur ^:cêjjîve\ Xra^^ibuntab à-;'

quis niviu-n ad Ccilorêni himu0^'^d\^
h diveriîtç db'fudplkék dés damnes',

le ver rondeur '(^ûî les tmrifJntè m
mourra jamais^ cù^imé lè[féujqû^^^

brûle rie ïêtmdra janî^sl Tê)M la

durée de leurïf peineà. :$:;<-

Qtl;Ë fi la Fdî ne fùfStpaSjpput

vous çn canvaincrej rendez^

vous du moins aux rumieres de la raiw

Ion. La raifon qui prouve.L'cxifle-açç

d'un Dieu, prouve invlhcibJe&enr 1^

néceffiré d^un enfer; car fi il y a ua
jDieu, il fa vît qu'il foit^ inftnimcnt-^

Saint & infiniment jufte, xoirin&l
'

Saint il doit avoir une^ Horreur- e^^

|5,

ii
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il" le rcnêontrc, n*étant pas moim

de la juWcc divine dé punir le

vice, que de récompenfer la vertu :

par conféqucnt &*^il trouve une ame a.

tachée au péché pendant toute réter-

nitc, il doit néceflairement la punir]

pendant toute rétemïtcw C'eft le fen^

timent de S. Grégoire. M magnam\

j(ufiîtiam pertinet judieantis ut nmA

Duam careantfupplicio, qui nunquam m\

luermt carere peccato. Or voilà jufte-

ment le earaétère d'an dimné. Il cft

toujours dans une haine adtuejle ^de

ioieu 5 car k malheureux état dans fe

quel il s*eft précipite, étant infimuabîc

& étant mort dans le péché, fa volonté

demeure toujours attachée au péchê.j

Qu'avez- vous à repondre ^ cela ?

Pertfez-y-hen.

POUR confirmer cette vérité, \\*

jouterai ce qui eft rapporté dan$|

St. Àuguftin. Pêit de tem's après laj

joort de Saint Jérôme, il s'éleva dans
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[la Paleftine.ime Héréfie fur rEnfêr,
Mans laquelle ces Novateurs préten-

doient que les ameîs n*y alloient point
avant lejugement uniVferfel. Çbmme
ctîtte opinion le fbrtifioit ck jour ea
hourj Saint Cyrille, Evêque de Jèru-.

lalem, ordonna des jeûnes et des pri-

ères pendant trois jours pour demari-
Wer à Dieu d*arèter le cours de cette

Héréfie. Lés trois jours expirés. Saint

Jéiôaie apparut à te Saint Evcque, et

[l'avertit de ÎFaire apporter le lendemaim
hfoîs morts proche î^endroit ou il avoit
jeté enterré^ et qu en tnettant fur eux
lion cilicè, ils reflufciteroient ; ce qui
irriva commci le Saint l'avoit prédit,

:t les reflufcltés confirmèrent la vérité

jdecet article de Foi, que ces nou-
|veaux Hérétiques attaquoient. S. Cy-
rille en ayant remarqué un d*entr'eux

)Ius trilte que les autres, !*interrogea

)ouf en favoir la caufe: V Hélaà 1

lépor. dit-il «n foupirant, peut- on
I 2

IM
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^* ne pa^ s'affliger quand on penféaùt^

^' peines de TEnfer, elles font fi ef-

^* froyablcs, que tous les maUx de

•* cette vie et tous les ifupplices réunis

^ chlemble* ne font rien en compa-

«* railon : fi les hommes les avaient

•* éprouvés, ils aimeroient mieux

«** fouftrir jufques à la fin des fitcles

** toutes les maladies les plus facheu.

«« fes fans aucun repos et fans foula-

«* gement, quedepafferun feul jour

««dans ces brafiers éternels. Nefoyeî
'** donc pas furpris fi je pleure, con-

« noiflant fes pêches que j*ai commis;:

*'•
et fâchant que j^ai affaire à un Dieu,

jufte vengeur des crimes. Maij

ce qui doit vous étonner, c*eft que

les hommes vivent dans une auffi

grande fécurité que s'ils n'avoient

rien à craindre, et qu'ils fe mettent

fi. peu en peine d'éviter les fupplices

•^ éternels.

Penjezry-

S'
peu

hom
que

enne

fons,

les A
a un

quicc

piqi

avec

croit^

un pç

doit i

[le fei

l'enfe

•t

•4

c I

uron

)iinii]
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SAINT AUGUSTIN etoît i,fur-
pris de cette infenfibilité, & . du

peu de crainte que la plupart dés

hommes ont de TEnfer, qu'il difoit

que dans la République Chréti*

enne il ne faiïoit que deux pri-

ions, rune pour les Foux, l'autre» pour

les Athées ; car, ou on croit quM y
a un Enfer, ou on ne le croit pas :

quiconque ne le croit pas, eft un im-

pi qu'il faut mettre dans un cachot

avec lés Athées ; mais celui qui le

croit^ & qui cependant periSfte dans

un péché mortel, efl: un infenfé, qu on
doit enfermer avec les Foux, Voilà

[Je fentiment (Je ce grand» ASaiint iUr

renfer^

»K
pefifez-y-lien.

CE qui me fait de la peine eh ce

point, direz-vQus, & ce qu(i me
laroît difficiles croire, c'eft que Dieu

)uniffc un péché d'un moment par une

mè :

TOU
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jÊt^rnUé de fupplices j il fébbfe qu*ilj

y a en çelàde Tinjuttice. Je veux iépon.

dréà votre doute ! eft il jûmaîs venu]

en peilfée à pcrfonne d'accufer d'in.

jùftice un juge <jui condamne à mort]

un criminel pour un meurtre,^ ou un

3utrè crime, qui n*a duré qu*dn rao,

ment, & cependant la vie qult lùiôteJ

eft lia bien dont il le prive pour touJ

joués. Pourquoi trouvez-rvous doncj

étrange que Dieu putiiffe pendant

toute réièrnité les pécheurs qui font]

dans I4 volonté continuelle de iWeni

fer. Ce qui vous tfompç en ce!aj

c-eft que vous nç regardez dans h

pécheur que TatSle extérieur qui pafle^

fans çon^dérer la volonté du pécheur^

dans laquelle Iç pécheur perfifle pen^

dant toute l*élernité. Quoi de plus

jufte de n*aecordcr jamais de pardoj

à celui qui ne fe repentira jamais ;

qui cormoiflanl le danger auquel i|

s 'expofoiit de fouâ&ir éternellement.
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)rcféré un plaifir d'un moi^enl à unç

iiernité de Aipplices }

Teîifez-yMen^

^E tous ce que nous avons dit

jufqu'ici, voas deve? conclure

leux chofes, La première, que vous

ivcz de grandes allions de grâce à
rendre à Dieu de ce que juiqu'à pré-

it il vous a préfervé d*an tel mal-

leur. Car fi dès le premier péché

lortel que vous avez commis, il en

ivoit ufé à votre égard comme il fait

là l'égard de tant d*a\ïtres, où en feriess*-

[vous maintenant. La féconde ,coa-

çlufion que vous 4evez tirer ;c*çft quQ
[vous devez fouflfjfir avec patience tout

jçequi peut vous arriver de fâcheux

dans la vie, dans lapenféeque vou§

en avez bien mérité d'avantage; Si

t)ieu permettoit aux damnés de lortir

de ces flammes dévorantes à côndi-

-.
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t$%^ Ré^extons

i'ëxerGiçe^de la pénitence la pîus ^u{,

tëfè?; îl§ s^ftïmçn)ïehn *
foufFrirdes peines fi légepe^, ils r^gar^

deroient ce changeqieDt ^'mnme une faJ

veur finguliere. Avez vous moins

d^bJigQtion de foiifFrir quIeuiXi M
Biéb; pcoir^ne vons awir pas préc^itïl

4a«^'îe$ Eafoc^, vous a-t>^iî feitune

moindre graee^ que s'il voqs çà ayoit

retiré ^vapuès- v<>i?fi y avoir fait reflèntii

. pendant plufiieur^ fiéeles le ehâtinieii^

que iBçritent y.QS péehés ?

E îëùrte prince Jpfaphât-àtf

f rTieiicetnentdcfa converfion s*é-|

tarit, un joqr fort tourmenté d'imfe

penfée çl^impureté, s^^ à Dieu,

itii derri'tindànt avec une grande abon*

MicKt de larmes' dç le délivrer d'une

tentat'on fi fâcheùfe ; aceablé qu1|

^toit de ttiftefTe, iïs'éndbrt, & penciant

Iç foniaiçii il appiçrçut dçMX homiiâiîS



^'i*ne figure affreufe, q^ui le- conduiu-.

fent par un pay^ inconnu clans ynfi ;

grande campagnie toute émaillee d^

fleurs; & renh[])liè d'Heine quantité prgi^

digîëuïe d*àî Ijre^ ; de tOAités Iqftés dV
j|)eçesî& chargés des plus beaux frùiti

4u^>u pûl s*unagihêr. Les feuilles de

ces arbres avoient cette propriété q^u^é^

tant agitées par lin petit zéphire quS(

ibufïioit tpujpurs darts cet endroit,

llles rendoiêiii un fbn mélodieux, 64i

ju% odeur charmante./ Après avoiif

Imvèffé cette plaine qurétoit bordée de

Klaîs magnifiques il fut conduit dani

iine vîlfc d'une beauté iriexplicabk,»

^e ri etoiï qu'or & pierres ]pfécieùfeS

qui brîlldient de tous cotés. Pendant

qjje Jofaphat étoit ravi en admirait ion ^
la vue de ces n^rveilles, il entendit une

voix qui lui dit, que c'étoit la demeure

de ceux qui s'appliquo'^ènt à obferver

exâdemçnt la Loi du Seigneur. Chat*

xm de U beauté de ce léjour, il de*

S I

I
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Il çiapda à fes çpndùdleurs de le làîfïef

4ans ce lieu de délices, mais il reçut

en même-temps pour réponfe, qu'oa
n'obtenoit cetre grâce qu'après avoir

beaucoup fouffett, & après s'être fait

long-temps violence, que le chemin
pour y arriver étbit femé d'épines, &
qu'il falloit neçeflairement y pafler a*

Vaut que de pouvoir jouir de l'aima-

ble repos qu'on goûte -dans ce bien-

heureux féjour. En même-temps les

deux guides qui Tavoîcnt emmené

^

Jui font encore traverfer une fois cette

plaine, & le conduifent dans un lieu

pbfcur & ténébrenx, plein d'horreur

& de confufion, au millieû duqnel
étoit un étang de foufFre 6ç de feu dans
lequel étoient plongés une infinité de
pialheureux, cntafïés les uns fur le$

autres j pénétrés de • ces fiâmes dévo-
rantes, & environnés d*une troupe de
ipedresaffrdixv acharnés à les tour-

menter en toutes manières. On n'en*
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Icndoit de tous cotés que cris & hurle-

inéri^^fiue la rigueur des tourmens

^ifo^jettef à ces infortunés. Parmi

<:ç^]>||iit confus, une voix fe fit cnten-

^ré :
•* C eft ici le lieu deftiné pput

les pécheurs, C'eft dans ces bfa-

fiers éternels que foufFiiront à ja-

'* mais ceux qui fe font abandonnés
^* aux palfions déréglées de leur cœur
*' corron)pu. Ç'eft ici qu'un plaifir

'• d'un moment efl puni dVne étcrni-

^* té de fupplîces," La frayeur, dont co

Prince fut faifi, k frappa fi vivement,

qu'il revint auffi^tôt de fon aflbupiffc-

ment, il en demeura ,4i;épouvamè,

qu'il trembloit de tout fon corps. Le
louvenir des maux qu il avoit vus, lui

demeura fi profondément gravé dans

l'efprit, que jamais depuis il ne fut

tourmenté dé cette tentation qui lui a-

voit fait tant de peine. Toiit ceci cft

lapporté dans rHifloire de Saint Jo-

fephat, écrite par S. Jean DamafeenÇrj
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13$ ^^Kêpexions ^^
^

jXl p*efl: pas que vous n'ayez fongéj

^uét^u^is ;àl1Enfer. Cefte periiec

à-t-ëlle fait ta même îihpreifion fur
Mreefprit? Sr elle ne l'a gasfiîît,

ç*eft que vdus n*avèz pas bien iiénétté
^^^^^ vérité.

^-^ ^"

">.ïi

^'..^J^^f:^-

Penjiz^y'tkn^

ff-ftj

CHAPITRE Vll^

%Av€^^ms^ftmds Men pensé.

irOU'TRE <îe llçu cî^lion^ur et

_ de con-fufioft q-ue Dieu a pré-

jwé pour les pécheurs qui meu^rent

mv^ leurs crime»s, ij y a im autre lieu

tfe fqpplice pcwar ks JufteB rAêmes qui

hWt pas entieîîement fatis'fait pendant
îeut" vie à la Jàdlice divine : t'eft' le

fùrgiat^iré âo'ît je veux vous entrete-

nir maintenant. Gé point crt m ar-

tick^e Foi dont il n'feft pas permis de
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douter. Le iaînt Efprit s*en explique

aflèz^ clairement dans l*Eicrtturei c*^
au dhapv lA du % Liy. ctes Maçhl*
becs, t>ù il eft rapporté que Jiidas M?w^

cbabéc, aprèis une faRglame batmite

où plufieurs de<fes foildats avaient êi4

ttïés, envoyai douze mille d^achm^
d*argent à Jérufalçm , aiin.qii^Q»

.f- ^pc

fritua faaifiœ d propkiation poiiïr

les morts cixe^^ ufie^Jointe et imefa^
lutahe pensée de prier, fimrks fpmts%

afin que kurstpécbés leur Joient^mnish

D*ou il s'éniUit qu*U y a drs péchls

^ui ie remettent daos J'autfe vie. .^
n'eft pas damil^nfer, pwftjuHln^*
point de gr<?œ à attendre dans ce: lieu

dé fappiîees \ in infern^Jtulh efi 'rèdcmffs'

té. Ctn*p& pas non plus dans le

Ciel pùifque rien ^eibuillé n^entre dans

le Royaume des Cienx. il faut donc

riceflklrprî^ent conclure que. c*#. dans
Ift PnvxT'Atfxir^i *»fî niie nar cQn fen tienè



•Iftflkufion de la Commémoration
des Morts que TEglife célcbre

totià les ans, doit fuffire pour vous

ijônvarncre. En voici lorigine telle

qu'elle eft rapportée par le Cardinal

pierre Damien. L'an 1448, un Re*

lîgieux François revenant de Jérufa*

lem, fut jette par une tempête dans

une Ific, où il trouva un Saint Her;

fèite^ qui lui dit qu'il y avoit proche

4c-là un endroit d*où on vcyoit fort ir

et grandes fiâmes dans lefquélles les

amcs des morts étoient tourtjientées

^tquèfouvent il enteridoit les Démons
ie plaindre de ce qae les Fidèles et furtj

<out l'Abbé Odiion , et (es Rerg'eux

par leurs pritpes, et par leur^ aumôn«î

fôulageoirnt ces nmes, et les dtlivroiciît

de leurs m^ux. Ce Religieux étant de]

retour en France alla trouver faint Odi'

1 f\Y\

lui raconta ce qui lui ctoit amvi^.. et



fur les quatre Vins. 13^
C*eft pourquoi ce faint Àbbé ofdonn^
que dans tous ces Monaftercs on fit

tous les ans le deuxiêtne jour de No^
vembre des prières particulière^ pou^
lie foulagement des âmes d^ PurgàtoK
re. Ce que le Pape Jean XVI, établif

jenfuite par le coaleil de S..Ckli|pn danf
toute VEgUte. yiv 1 ^ç

Gravez profondément dans yotjfe

[ciprit cette vérité, & fQrti5ez-v6u$

contre les railleries des libertins qui \%

nient.

'Pertféz-f-hîénn
.-^ï ïi tftt^, -i

IL f a deux fortes de peines daiis le

Purgatoire auffi bien que dans !'En*
fer; avec cette différence que celles-ci

font étei^nclles, au lieu que celles-là

)ie/bnt que pour un tem$. La pre-
injèrc elt dêtrç privé de 4a vue de
[Dieu, séparation d'autant plu^i dou-I
llourcufe, que cette ame foufiTrantc a
Wus 4>Rî9ur Mur Piça dsMut die

'IV
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^^''^Réflexions ,

fepmittîf phÎTj daitemeS^ 1fei|Jç

tt par courfts^ûmt pilûf (1*^8rdeiir pour

S^niràluii Gcmcèyû. fi Vous poXivl/i|

la g^rari^u|- de cette .peine; car moi^

j^y^^^j^ a^z fbrtjsr pbuf

^àïifs ta écçrîttlnéi- i^/yiofente^ T^diéias

lqu*il apprit <|ue David trô le Vô^Mt
"

tè vofe'fur fî^v^^^^^ Pfinçe

mâtïdoit de plutôt mourir que devii

tre idan^ utl êt^t fi triftê, que devezi

vous penfer du tourment d'une ame

fouffrante da^vkFMtfgf^ire, fe voy-

ant privée quelquefois pour pluiieurs

winéefe, éé fevpofleffibri dfe t>ieu, q|i

feulla pdut it^ottreeh repos

é

A %onde pèîhejiue, io^iffren t îà

àm^ du'Furgâtdiirè, efï fe feu;

dbnt elles (pnt brûlée^, ;et quï Iclon le

liernêmë^qiïeftduiiflê^'cMf, ^ dél-



éfpo

pît îèt fuatre Tins. i4!

ir et à la durée près. De forte

que non feuïèment toui! ce qu'on peut

fcufFrir en cette vie raatis même tout cq

qu'on peut s'imaginer de pïusi affreux

n'eft rien en cômparaifoni ce /ont le^

propres termes de Sàin< Auguflin,

Ainifif continue te Safint DdâEeur, n©

dites pas pourvu que je fois feuvé, U
m-impofte peu combien je fùîs en Fwi^
gatoîre, puifcjuè ce feu eft infupp^rpf

table.

èz^yifbitn^

UN homffiè dont la vie n'avait
^

été fort réglée ayant été touche d^
pieu, fit unebonnfe pénitence de tôu$

fes déreglemens. Un dés moyens' don^

Dieu fe fervitpour le faire rentrer dan^

lui-mênie, fut une longue maladicf,

^ont la violence le fît bientôt foupîrer

après la mort, CoiTihie il étoit d^ps
cette pei>féé, un Atigc sf'apparut % liii,,

et lui donna le choix, ou de iouîâfitr

- K .

.

i.; 1* \
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i0 ^f 1^

pênâant^aeur ans fa maladie, pouraf-*

1er ervfuite droit au Ciel, ou bien de

paiTer trois jours dans* le Purgatoire,^^

Le malade qui depuis urî an ibufFroit

des douleurs très aiguës, ne balança

pas fur le choix qu*on lui propofoit,

et accepta troi s jou rs de Pu rgatoirc»

Etant moit, côm?rne il Mavoit demandé

fort àme fut tranfportée dans ce lieu de

foufFraïiccs, où le même Ange étant

venu une heure après, pour le confo-

1er, il fe plaignit de ce qu'au lieu de

trois jours qu'il lui avôit propofcs il

y av(Ht déjà pîufieurs années qu'il bru-

loi l dans ces fiâmes dévorantes, à quoi

l'Ange ayant répondu qu'il n'y avoit

été étlcore qu'une heure, cette ame

fdùfftànte le conjura d'obtenir de Dieu

qu'elle pût retourner au ncionde ? irêfo-

lue de fouffrir fa maladie: non feule-

tnent deux ans, mais tant qu'ail pîaiVoiï

à E)icu,, .Ce qui lui ayant été accordé,

H Ibuffilt avec patience et Mîtit âvct



furm (}6àife Finù iJ^

joie fon tnâl, fans Jamais le pîaiilidr^)^

inftfuit pa!^ là propice faq>érrcn€€ -(le- rlit

rigueur dés pcint^ du .fur^tpire^^

Cette Hiftoiré cft rapporté^ par SâWl-
Anton rndansi la quatrième pa/tiè dé
la Somme./ !;' -i •^}:^ï^?^ •_

^ .^, .;
•

_'>

Appreiie:è de- là à fbppbrter pàt-ièm-*

meut ce qui peut vous arrivçc-dç.fê^

cheujt dan^ la vie; et à fa^isfaire àès

maintenant à la- JùftîeèdiVinev^

Ais pourquoi penfez-vous qU'On
fl^ùffre {t% peines lî t^itibles

?

Fàtttilêfrécoupablède quelquéè grandr
brimes, point du toiii. II ne ii^\Â

qu*uù petit péché véniel, que voua
commettrez cependant lans Itrupule;.

Podr uô petit menfongi^, que voa»s

k traiterez de bagatelle, pour mi^ petite

négligence au fervice dé . Dieu, ppUit

, une net i ^e i ai 1 1e ï ie- u i>e 1é «"e «^e i »« t»a-

[tieace; une pçtitei vanités

K3
peu trop

FF!
i^.

YJ: ^

1
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d^wfeur pour le plaifir, il faudra fouf»

frir îong-tcms dans îes fiâmes du Pur^

gatoiré. L*âvie2r*v<ms cru jufques à

|«»élent. Y 2wi^ie25-Vour fiait la môindrt

îiflsxion.' C*eft cependahrun article

de Foi, dont il eft de la dcntiej:€ itn*j

partance pour vous, de vcwus bien con-

Wincte.

CE que Surius rapporte dans la vie

de Saint Hugues Abbé de GluJ

riy, confirme ce que je viens dédire.

Ce faint Abbé ayant remarqué, qu*ud

de fcs Religieux qui-avoit été élevé^

rArchevêchc de Touloûle aimoit fod

à entendre des contes faits à plaifir, qui

lie fervent qu'à faire paffer le temsinuJ

tikment: il l'en repris plufieurs foisJ

!*âvertiiïant que s^il ne s'en corrigeoit^

il fbufïriroit Ibng-tems d^ns lé Purga^

Avvl^i^ «^^««f «-/Mit-Ac r»i»c' naroîesoiieufej

Ce qui arriva comme le Saint l'avoi|



I car rArdbçvêqu^ étwt 11^91'^

H sappîirtit à qn Rjcligieux du vsèv^
Ordfe* la jboxjche |puteHmi|ç€ ^t j^
lèvres; j^inçs d^llœl^s,,:^ ^t^onjuraut

3es larmes aux .yeux d*avertîr fon hh\^è

Je prier Jïôui' l^ui^^i^tGequSl ibuffrok

dana 4c#urgatoi«« Un.tourment tcrjij^

Wc pour^es difc€>^rs inutiles, qu'il à^

voit tenus pendant .& ^vie. Ge Rêli^

bieux fit auflitôt run rapport fidèle à
Hugues de tt ^uî Uii etoit arrivé ; le

Ifaint Abbé ordqiina en même-tçms à
jlept Religieux db garder le ffleq^e

|iend^nt i'efpace de kpt Jôurs; ftiâB

[ain d'eux l'ayanti^nfijm^l^Ardievêqu^

vii>t retrouvei: k nvemc Religieux, fet

ïe plaignit dé tëki qiii par fa de liiAgi.

iflance avoit diffei;é,fâ délivrance. Hu».
|;ucs^ycm 4e qpla, corîimatida à un.

[Jautre Religieux de garder le filence

fendant fept autreç jours, au bou$
vdefquels r_Archevêqye parut pour k
^oMione fp:s<^ inais ;^Yec mx yîlage

l
'j'

m
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(A

Ijté kéflexfofts

*o#îùmîneù«'|t revêty des ométnènf

idfë fâ dignité, jet affuràqye les prières

du Sàirrt Âbl)é et de fes Religieux l'a-

Soient, délivré des peines qu'il fouf-

froit.

Sï ^ne faute fi légère a été punie fi

féveremcnt dans le Purgatoir^,^ pou-

ve25-vous raHônnablemcût ôfpérer d*eii

éviter les flammes? ^
i X, ' ^"V ï

A O^iote ies fiâmes du Purga^

j toire, n'eft pai le Icul fentiment

qjip doit vous infpiW la pçnfée des

jpeines qu*on y endure, eWe doit en-

core yuus porter à foulage^ lésâmes

qui y fatisfont à la juftice divine.

Pluiîeurs raifons vous y engagent : cç

ibnt des âmes juftes& chéries de Dieu

qui foufFrent,, & qui par ce feul mo-

tif méritent bien que vous les aidiez.

Vqîjç. nç fca'-*r!ez voir fans compaffion

Tin aimincl dans les fiâmes quelque



furies quam Vins.

inconnu qu*il foit, & quelque

ijtt'il puilfe êtr0 I ^^u^lei^
fiblè aux peines de ces ame$ juftes

quioàt avec vous des liaifons fi étroit

tes. Ce font vos amis, vo$ parens^

votre père, votr« mcTe, qui ne ibnç

•peut-être dans ces feux que pour ^voir

eu trop de complai&nce pow voùsf

& qui vous crient du mliiou dé feeç

fiâmes, Miferemnù mtSeremimrfidtèm

\'m amia met ^uiainàms D^nitmpt
hie. Ayez pitié de moi, vous du moiiis^

qui êtes de itife« amis par ce que

la m^m de Dieu m^a frappé.^ ^L'état

de Ipuf&ance dans lequel i}s font»

leur d.QAi^ droit d^atitendre de vou?

iiu foulageH^fcieiwt dans ieurs peinçs^

Vous ne Içî^urie^: fans injufticc* 4^^ fairtis

cruauté kujr refufcr ce q^ite vous de*

mandent.

Penfez^j'bien.

Ij^ T quelle railbn pourriez-vous a-

gl44 voir pour vous difpenfcr de }&m

U



îiccôrdfr îe feeputs qu'elles d«into^^

jd« pjiis ?ifé ? car. enpn qjiç fa^i ^

p<i^r r<&tir^f cejs i^ines fouffr^nîtes dij

jRnilieij de <ije^ jfeaxc]^! Ipàènormi}
pr^émmQtWf un J^unç^ quelques pri-

çres^, q-^ie^u^ M.€ffe§ fur touty peu^

jifmtJ^hjii$^r h àurée de leurs peiiie^^

jfe^e^miettreeti ppfle^Qo dp la glaire j

^m ^iftt Sacrifice a une yeriii par-

tmlitre^mi èxpmdfp hh Bsimps dij

l^urgar^irçv Qgp tpuvfi?.yojj$ cfj

jçeÈa'cte difficiké

07 •.;*

^ÎNT Bernard ra^dflë pfls \^

yîb de 8. MalâcUic iip ex^ttipte

<ïrit fâi't iroir éVkfemtfîèht pe iqiie peut

Iç Saint Sacrifice de la Mefle pour te

ioulagement dè$ amenda purgatoire.

fS. Maîachîc avoit une foet r la(



furhs qUàtn Yins. I4f

lnv jpdur liai demaAdtr le fecours ^
^s pit€te$^i' -La première dcmaiiili

Kjtt*clle lui rti fit, fHt iijie iiiait que St.

>tefechî^ étatendit une y^gix qui ra*^

yeftiflbil qiie & lœirf étoii hors dis rftf

glilci n'ayàicit point ttiangé : dcpwf
^trente jouFs> \A Saii^ tromprk airfgfr

lét qu'elleiptoit cette ft^tirriti|fequ*eUè

ietaundéit j car ?aprà5 atoir fait ré^

llelxipn at| nombre^èô^^ j^ )i tiwir

^21^ j(|ue c^^toit juftement di?p^i^ ce

ttmpf-la 4u*H avoit ceflc 'd'offrir pour

jjeile le facrificèdete Mefi^; c^éjft^^^

[/jupr dès |e lendemain il recommença

jàe prier poirfeïie, et tente fut pas fans

effet : car peu de jours après il apppr-

cul (k feur vètiie dé riôir à là pointe

3e l'Ëglife jfens $)ôuvoir entoté y erii

trer; et n'ayant point âîft^'ntlnùé fbs

prières, il la vit une féconde fois, ftiaii

habillée d*un gris blanc : et dans rEi

gli(e, nëanrboins éloignée de TAutelç

iEnfin ïa DerËveraiice obtint cfe 4ti^

•', I

m

,^^^ft.



. ïduhaîtoit i car la troifiéme fois »

^û dé cet m triAe «tlugabre avec

lequel il l'avôJtytte, «lie lui parut eiJ

•habit blanc, au nailievi tf^ine troupe

dé Saiflts { dont ta clarté feifoit affez|

tfônnditre, qtfelle avoit dé}^ été ad-

TOife au nombre des Bien-heureux,

; «î: Apprenez de là ce que peuvent les

t>rières des Fidèles, pour foulager M
^més du Purgatoire, & prenea la réio.

lotion de les aflifter autant que vou»

lîourrez. H ne tient a^%. YQUS 4»

mettre fin à leurs peincf, '

Il « '-.«'.-* ''..'
i

Pen/ez yMen,

Tous CCS motifs, j'en ajoute ea»]

^ -> c(ire Un autre, qui doit faire im.

prcirion fur votre cfprit : c'eft votre

propre intéirêt :
earenfoukgeantcesan'.es

affligées vous vous rendez fervice à

V0.1S même, redevables qu'elles vous

feront de leur bonheur, elles empby-

èront tout ieux crédit auprès de Dicuj



fur lés (jua0Fîns^

ùDur v5u4 obtenir les grâces q»i vous

jeront néceffaires ; & lorfque vous fe^

\t% en Purgatoire, elles vous procm

rcront du foulagement,. en Yous mé-

vageant les priçres des fidèles.^iC^
ri ^u contraire vous êtes InfidCies %

leurs .cris & à leurs gémiflemen%

Dieu p^ermettra que lorfque vous fejç?

[dg^ le .mçme état ,
perlbnne ne prie^

k)our yçu^. Quelques méfures que

Lus pi:exii€? à la mprt pour abréger

la durée de vos roufFrances dans le

-Pm-gjtoire, vous n'en retirerez que trè$

beilde fruii, parceque vos amis, yof

jparens, vos héritiers vous oublieront*

pis ne feront aucunement touchés de

vos peines, comme vous pe Va.ye?

point été de celles des autres, & vous

demeurerez dans ces feux jv^fq^^s a^

dernier moment marqué par la Jultice

[divinet fans recevoir aucun foulage-,

jinent»

%
1

' rt 1

;. !" \



Réflexioni

JtN lX)tArc 4è /âiùt Françoié, qu'uît

Rëlîgiciix de fcct Ordre i^ëgJigeaht à

firi^r ^ pouf ^ leç :ii?ï^S è\x Piwgatoirc,

teï nK>rt^% ^î^^a^ % tirtdcccs

^nîrctcsl qwî a révéîa H granâcut

des tôûrrtifetti qu'il fojaffmt .Je fit né^

gli^mre à àffiftèr ïcs inortsi x^ pout

CèllThërtie H l'i^ tccerok kucun fayilà.

^•brfteht des pri^eres, tt de§ Mèflè§ que

l'twi difoit pour Itiu p^rteque Keu Ic^

âpplîqtïoit à d^aiitrés qui pendant leût

Vit avaient été plus charitables que

îiJÎenvei^s c^é âmes foufFrantcs, ^t^!

fèéft jùfte qu^on n*âit point de coifnpâli

îïôn de deux qui ii*en ont point eti cki

Cet exemple ne Vous èpbûvantt-t-il

èjifV e^ ii*avez vous point fujet dé

cràîmke q^e la même chofe ne voui

arrive?- rrofite:i de cet avertifiènneïit,

et ne laffez pafler aucun jour fans farrt

quelque ebofcti quciq[uc aumône, m kWiUUi«



fur iesq^in Firiù

îlquc pTÎcre pq^uf le tcpos

Purgatoire, v '^ '

fMA

tm

vili* -*>»**»'

..^/,M

- puParaéts.

CE qi»^ c*eft quçleParpidis? C*f^

raffemblage 4? toas le? >içn?

[6hs mélange d'aucun mftt. Je chef»»

Id'œuvre de la toute puiffaacede V>ïea^

ilcprix du Sîiïig de Jeso»-Ç«bisT.

En un mot, le bpphçur de Dieu

tnêmc. Ainfi irnaginez,-v<ws tout ce

qu'il y a de beau, de grand, de paag-

nifique; joignez epfemble tous, les

biens imaginables, tout cela n'eft rien

en comparaifon du bonheur imi les

Saints iouiiTent dans le Ciel, pwifque

iiii



ÎV^»?.

*îV '' 'Rkfiexîorii \

$id:^mms ^u; Voreille r^ajammf érk

tendu, et l'efprit de rhomme ne faùroii

comprendre le bonheur (jur Dieu a pri^

-taré à ccuocqUiVaiment:'
;p/z.

if\<w

qui

Tetifez^bm.
1

^«(>-r;i V-''

Alî^¥ Adrien étant etléofc jciind

^ foldat à râg€ de dixhuit ans, etj

voyapt avec admiration l'a conftancej

invincible des Maityi s au Milieu des

fôurmehs les plus horribles, leur dd

iftàtida quèllei^ lortes d^ biens ils e(pé^

Tôient i^oUï tant de foiVffrancés, lis lui

répondirent 2 ** Nous €f|)érotîs des

:<^ biens quf Aiipaffent tout ce que

i**' ï'on peut s'imagttier : voilà ce quï

<^ nous encourage, et ce qui nous fait

'«"'^ endurer avec joie tous les fuppTiceJj

;<^ lés plu^ cruels. Cette efpérance^

i^'d^ucit tcHement la rigueur denoi

tourmens, que fi nous avions nirifc

^ies, nOU5 les donnerions avecj)bi-|

*t/lîr, i*^^ maux qufnous fcnimcUiSj

M.



fur îts^ quatre Fins. 1$%

^^ font ' paflagers et le bonheur que
!» nous attendons ne finira jamais,'4

^y Ce jeune foldat fut fi touché de
'

:cttc réponfe» qu'il demanda le Baptê-

ic, et eut aflez de courage pour donf
lerfa vie pour Jésus Christ^ :

Le Ciel mérite t-il moins vos fpmi

|ùè ceux de ce jeune Martyr ? Ave2j[

rous moins d'obligations que lui de

travailler à acquérir ce bonheur? Pou-

^ez-vous efpérer d*y arriver par une

mtre voie que lui ? Que faites votif

)ourrobtcnir? ^

».

^ Penfii^'y-bien.
s - - V -,r

t

*

Aïs en quoi confirte donc ce

bonhfeur iî grand et fi ineffable?

Auguftin le comprend en deux

riots : Vocabimus^ & 'videbimù^^ vrJei

^nmuSi -et 4mabmus, amabimus^ eî lau^

itàipms. Nous verroas Dieu comme
ll^jeft dans îui-mcmé ; B<î>us connoî*

'M\l%

f*il!

VÂ«d ÂVv» UÀwÀîÂVi WVti i V w»ÂV*: Ji À»« Wi .1-VJ
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U toute buiflàncè, la fageflè» ^
feienfité, fon éterniié. Nous connoM

trous tous fes foinâ de fe Providencd

foï nous, tous les moyens qu'^He aurrf

«m pouf nous conduire à laî perleve-

^ce finaïe. Nous rdmèrons fans

«oefurc, nous le louerons fans inter.]

luption, nous . 1« poiféderôns
-

crainte de le perdre. *"'

"

FerUez-ji-hten

lUTRÉ ééxé cohnoiffancé clait^ et diftinae de Diçtv qui fera l'efJ

fcnce de notre bonheur, nous verrons

encore l'Humanité Sainte du Sauyeuf,f

la Reine des Anges, et cette multituà

innombrable de Saints, qiïi font W
vant le trône de l'Agneau. çqW
parle S. Jean. O l'heureux piaiftr 4

le bonheur délicieux, s'écrie S. Auj

cuitin» que à.t voir le^ Saints, d ctr

îvec les Saints, dé voir Pieu, çt de «

étérnelietniént. ÎSwys wÇ jÇ^tJs



e clai

^éra Tef

verronsi

JaUveut

mltîtu4<

fpnr de

çQtaïWl

S. Aufl

;, d'êtri

,

çtdel

rions lire fans admiration les grâces

dont Dieu et la Sainte Vierge ont fa-

vorifé quelquefois les Saints pendant

leur vie en fe faifant voir à eux» quoi-

que ce ne fut que pour peu de tems^

que fera-ce donc de le voir, non pas

pour quelques heures mais pendant

toute Teternité ? S'il falloit mourir

mille fois par jour, dit S Jean Chri-

foftome, pour mériter d'être écrit au

livre de vie, et pour voir JedisXnrift

dans fa gloire, il faudroit accepter de.

bon cœur toutes ces peines poar fe

rendre digne d'un fi grand bonheur.

Penfez-yMen.

DE cette vu» de Dieu naît une joîe;

un repos, un contentement qui

jfurpafTe tout ce que Ton peut s'ima-

giner. Quelque chofe que nous ayons

len cette vie, jamais nous ne fommes

contens, parce qu'il nous refl^ tou- ;

liours quelque chofe à fouhaiter ; maia

i-t

1 »,. N '•.

w
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lôi-fque nous 't.eïrons Dieu, nous rftf-

rbns l'accomplïffeWvéOt dé tous nos de-

lirs; nous goûteront, ces torrens de

<îélices. dont le Prophète dit : que les

Bienheureuxfont comme enivres. 11 n y

aura plus pour nous ni dfe douleur, M
demaTadië, plus de chagrin, m daf,

iedion. les larmes, les loupirs et les

îrémiffemens feront bannis de ce liea

cie délices. On n'y entendra de tous

côtés que des cantiques de louanges et

âes chants d'allégreffe. Vous qui

cherchez le plaifir avec tant dardeuï,

voilà de quoi vous contenter^

PevfiZ-y-bien.

MAIS il en coûte beaucoup poùrl

parvenir au Ciel, me direz-

vous? Il fautfe faire ur.e violence

continuelle, combattre fes inclinations

fans relâche, étouffer tous les fenti.

mens de la nature, rcfufeV tout^a iesj

fens, ne nen atcotdei^ à les pauions.
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fen tombe d'accord : mais dites -moi>

je vous prie, n*a-t'6n point de peine

à faire fa fortune ? Ne faut-iï point

travailler pour sWrichir î On traverfe

les niers, on s'expofe à mille dangers r

on va jufqiï'aùx extrémités de la terre^

dans Tefpérance d un petit gain. Si

on a un procès, on jr perifé jour tt

nuit, on fe prive de tous les plaifirs de

la vie, ori n'épargne ni peines ni foinSi.

Que né foufFrent poiiit tous les jours

ceux qui fuiverit le parti d^ armes ;,

et faris parler des dangers auxquels ils

lîbnt continuellenlent éxpofcGy eom-

biende fatigues font-ils obligés d'ef-

\(\ijèi ? fans que les uns ni les autres^

fongent même à fe plaindre? et ce-

pendant que prétendent- ils tous„ \\\\

bien paffager et de peu de durée. Il/i

midem ut corniptihikm cùronam acci--

piant, nos autem incorruptam. Au^

lieu que les biens que Dieu vous pro-

T/^rvf A(-^ Kipns infinis, immenfes\r\iia



Keflexiotif

et éternels. l7ous avez tàntd*afdetu

pour les biens de laterre, n'y aura-t-il

que ceux du Ciel pour qui vous n aurez

que du dégoût ?
'

• Venfez-y-bien.

THOMASMorus grand Chance

lier d'Angleterre, fi fameux par

fa fermeté à défendre le parti deld

vertu, étoit bien dans d'autres fentiJ

mens que vous. Ayant ete mis et

prifon parl'ofd'^^^^ Roi Henri hm-

îléme. dont il comdamnoit ouvertd

ment rapoftafie et l'impiete. fa femd

le vint trouver pour effayer de le tairt

condefcendre aux volontés injuites di

Roi, en lui repréferitant d'un cote

ïuineetladéfolation entière de la taj

mille, et de l'autre les grands avant^

£es que ce Prîncfe lui promettoit. s«

?ouloit relâcher quelque, chofe de cett

r ./. .._-~ fii.r^r*. e^<! troD IcrUPUI

leufe pour k tems. Morus après U
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lyoîr écoutée, lui demanda combien de

tems il pourroit jouir des bienfaits et

^ la lâveur du BLai. ** Vous êtese%

«•âge, répondit^elle, d'en jouir aii-

<* inoins encore vingt ans. Allez in-^

<< fenfée quç vpw$ êtes, répliqua ce.

grand Jbpmme,quoi me croyez-vou$>

fi fou., que de pjféférer quelques

miférabîes stvantagcs d'une fortune

temporelle à des biens infinis que
j'efpere dans!'éternité ? A Dieu ne

plaife que je faffe un choix 'fî dérai-

fonnable, Sçachezque j'aime beau^

coup mieux demeurer toute ma vie

dans cette prifon, et fouffrir la con-^

fifcation de mes biens, et la mort
,'* même, s*il eft néceffaîre, que de

perdre le bonheur qui m'eft réfervé

I** dans le Paradis/* Une confiance û
;énérêufe et fi Chrétienne fut bien ré-

ompenfée ; car elle lui mérita la cqu-,^

onne du martyre, qu'il reçût à Lon-*
Ifon .*^» • »l £k*i>4> !.-• tr/ixê'ick !• *«rt •> /^ 1^ «aO r\A\Tïl* I «S ,

'ii
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penfei-yMen.
'''

GE feot îes fcBtifliens dans lefqueU

vous devez entrer toutes les foU

fluelapaffion vous foUicite au mal,

iLorfquevous êtes affligé, foit de mala-

die, foit autrement, dites-vous a wus,

même avec l'Apôtre S. Paul: Tous

ces maux pafleront, ce ne fera que pour

un tems. & la récompenfe qui jcrece-

vrai, fi je les fupporte avec patience ne

finira jamais. Nomentaneùm & levé

tribulationis noftrajuprà modum infub,

Jimitate ceternum ghriœ pondus opéra-]

iur in nobis.

Penfez-y.-hten.

Aïs je veyxqu-il y ait encore]

nlus de peines à fe fauverM̂,^ P— — peines à le lauver que

vous ne le dites, que prétendez vous

conclurede:ià ? Quoi ! que le Ciel ne

mériteras auevoustravailliez tant pour|

ïacquérir
?* Que vous vous tîumpez 11
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J'Apôtcc S. Paul qui avoit aflurémçîvt

plus fouffert que vous ne fouffrirez ja-

mais, après avoir vu daps un raviflfe-

flient un échantillon de cette gloirç»

4ont jouiffent les Bienheureux dans le

Ciel, ne fait point de difficulté de dire,

nue poqr mériter ce bonheur, s'il fal-

îoit endurer toutes les peines qu'on a

foufFertes jusqu'à maintenapt, & qu on

foufFrira juiquà la fin des fiéçles, ce

ne feroit encore rien au prix d'une Ji

riche récompenfe. Et vous croyez a-

près cela, que Dieu vous en demanda

jrpp pour vous fauver P

Penfez-y-hien.

SAINT FRANÇOIS étant un jour

fort tourmenté d'un grand mal de

tête, & le Démon l'afHigeant en même

tems par des tentations fi violentes

quelles fembloient être au-deffus de

ies forces, il entendit une voix qui lui

!.. ».^rr» i-tntt convertie. €11
Xwii Lwâi'" v^'ii^iï. --="" ,.~ "

4

ïï''

O! 4.^,

uli i 01 lyuic i*

hW
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or 1 fi toutes les riviei^es, & la met

même n'étoient plus qu*un baume préJ

cicux ; fi les roches & les montagnes

étoient changées en diamans, & que

vous trouvafliez un tréforqui furpaflât

autant en valeur toutes ces chofes que

For furpaffe la terre, & que le baume

furpaffe Teau, & que les diamans font

de plus grand prix que les pierres les

plus communes, n*en n*auriez-vous

pas une joi.e extrême ? Ah ? Seigneur,

répliqua ce grand Saint, je ne fuis pâs

digne depofféder un fi grand tréfarJ

Sçachez néanmoins, repartit la voix,

que ce tréfor eft la vie éternelle que je

vous prépare & qui doit être le prix dQ

votre vertu & de votre patience.

Ce.que Dieu promettoit à S. Fran-

çois, c'eft ce qu*il vous deftine, il ne

tiendra qu'a vous de jouir de ce bon-

heur. Et direz-vous encore, que ce

fouverain bien ne mérite pas cjue Y0U8

VQU5 tlUWîUvÂ iaikii. Uv jj^iiivvi *

qu*ii
\

tie voi

donne

diffici

quSl

le dit(

mais<
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Q-UE fi ce n'eft pas là ce que vous

' prétendez, lorfqiie vous dites

flu'ii'en coûte trop pour, être fauve, je

ne vois pas qoél autre fens on peut y

donner, fwon que puilqu« cela elt li

difficile, vous ne. voulez pas taire ce

qu'il faut pour vous fauvet.
_

Vpus<«e

ladites pas à la vérité fi clairement

3

mais c'eft cependant ce que :vous pen^

fez • êccequi vous trompe, ce font ces

-velkités } ces demi-volontés de vous

fauver que vous avez, U que vous pre.

nez pour des volontés finrères. LorJ-

que l'on v.oUs parle de l'affaire impor-

tante de votre falut. lorfqueion vous

preffe plus vivement, vous repondez

auffi-tôt , de tout mon cœur je vcudrois

me fauver; & en difant cela, vous croy-

ez avoir une envie fincère& efficace dp

votre falut. Mais pour vous faire^con-

noitrevotre illufion, examinez de boiinc

KM
:

i

.

*/'
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foi & fans prévention ce que fignificnt

ces paroles; je voudrois me fauver c'eft.

à-dire, je voudioîs bien aller au Ciel;

mais je vouaroièi que ce fût par un au-

tre chemin que par celui des mortifia

cations & des fouffrances ? je vou-

drois que cela pût s'accorder avec mon

plaifir & avec mes inclinations, je vois

bien que ces deux chofçs font incom-

patibles ; mais je ne puis pas me dé-

terminer à me faire continuellement

violence. Je vous en f^is juge vous^-

même, n'eft-ce pas là dire, jeDie vw
pas me fauver ?

Pen/ez-y ikn.

REconnoilîez donc de bonne fol

Terreur dans laquelle vous êtes;

prenez une fainte et efficace réfoluti-

on de travailler à votre falut, ne dites

plus je voudrois me fauver, car Tenfer

eft plein de ces fortes de défirs ineffi-

caces, puifqu'il n'y a pas un des
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damnés, qui ne dife auffi bien que

vous je voudrois être fauve. Mais

dUe tout de bon. je veux me fauver

loiqu'il m'en coûte. M^ferere a^^

Zatu-^ placens Deo. Ayez pme

ae votre ame. d'une ame qui a an

coûté à Jéfqs-Chrift. pour
}n^f^f^

a tant foufFert, et donne jufqu^aU

derïerc goutte de fon î^r^g. Mtfe-

Teaniml tua. Et ce^qm doir e«.

rore plus vous engager a travailler a

votre^alut. c'eftparceque c'eft vo r^

ame qui vous doS être d autant plu3

Dieu la créée pour le Ciel, peut-et,^

éternellement heureufe: pouiquoi

voulez-vous la précipiter dans les en-

fers î Si Caoit l'artie de votre plus

cruelle ennemi,
pourriez-vous la trai-

ter plus mal? Uiferere ammce tua.
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CHAPITRE IX.

Du petit nombre des Elus.

j4vez-ta^us jamais bien pén/é ?

Cette importante vérité qui doît

vous inïpirer une crainte falu*

t^îre, et vous engager en même tems

i travailler avec application à l'affaire

cle votre fal ut. C'eft que la perfé-

yérance laquelle feule peut vous mettre

en pofleffion de la gloire, eft une fa-

veur qui s'accorde à très peu de gens,

et que peur cela vous devez deman-
dercontinuellement à Dieu & tâcher

ii'obtenir de fa railéricorde par une

fidelle correlpondance à fa grâce.

Tous les hommes font appelles au

bonheur éternel ; mais très-peu font

iélus. C'eft J. C. qui nous en aflure

lui-même dans fon Evangile, Multi

Junt vocatij pauci vero eleSli^

* Ferifez-y^hieru
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SI
Dieu vous faifoit connoître qufc

la foudre doit tomber fur cette

Ville, et qu'elle doit ccrafer cent pcr-

lonnes; n'auriez-vous pas jufte fujet

de craindr-e d'être de ce nombre ?

Quelle appréhenfvon n'en devez^vous

donc point avoir, lorfque Jefus Chnlt

vous affure que la plû plat des hom-

mes fr damneront. On ne peut pen-

fer fans frayeur à ce que S. Cluyfo -

tome dit un jour prêchant dans la ville

d-Antioche fur le petit nombre des E-

lus, qiie dans cette grande ville qut

étoit fort muplée, à peine y en avoit-

il dix qui fuflent fauves. Apres cel*

ne devez- vous pas travailler avec

crainte à l'aftaire de votre lalut ?

Penfez-y-b'cn.

AU refte ne vous fiez pas trop fur

les bonnes œuvres que vous a-

vez faites jufqu'à préfent.et pour avoir

bien vécu, ne ciuyt^ i>«- -i— —

'.mil

l'J
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D'ayez plus rien à appréhencîer. L'A*

pôtré S. Paul, qui avoit tant fait de

chofes pour les intérêts de la gloire de'

Dieu, avoue franchement q,u*il craîg^

noit d'être daniné, en travaillant au

falut des autres^ et c'eftpour cela qu'il

maceroit fon eorps par toutes fortes

d'auftérités. Avez-vous pluB d'affu-

rance de votre falut que ce grand

^aint ?

Fenfez-y-tien.

METAPHRASTE rapporte un

exemple terrible de cette vé-

rité dans riiiftoiredu martyre de S.

Nicephore. Du tems des Empereurs

Valerien & Gallien il y avait à An-

tioche deux Chrétiens, dont l'un fc

nommoit Saprice& l^autre Nicephore.

Ils furent pendant quelque teins au-

tant unis enfcmble qu'on !e peut être,

mais ayant eu quelque démêlé^ ils

conçurent une fi forts avciûon rua
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hôlir ï'autre, qu'ils ne pouvoîent fé

voir ; mais enfin Ni<:ephore ayaïiÇ

fait réflexion^ combien - cet efprit de

hairie étoit contraire aux Loix di»

Chriftianifmc, il envoyé d'abord fes

amis pour tâcher de le réconcilier avec

Saprice, mais fans aucun effet, enfuite

il le vS trouver lui-même, il fe jette à

fes pieds, & le conjure de lui pardon-

ner ' fans pouvoir rien obtenir. Dam
ce tems-là il s'éleva une cruelle perfé-

eution contre les Chrétiens, pendant

laquelle Sapiiee fut pris, & mené de-

vant le Préfxdent,. où ayant eonfeffe

hautement qu'il étoit Chrétien 6e Prê-

tre du vrai Dieu, il fut cruellement

tourmenté, & enfin condamné a avoir

la tête tranchée, Nicephore n'eut pas

plutôt appris cette nouvelle que croy-

ant cette occafion favorable pour le

réconcilier avec Saprice, il court, il

l'aborde comme on le conduifoit au

martyre, & le conjure de nouveau

W\
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pour fatôour de Jefus Chrîfl: pouf

lequel il alloit donner fa vie, de vou-

iôir lui pardonner. Saprice demeure

toujours inflexible ; en punition de

fa rencune, il perd la couronne du

martyre qu'il alloit recevoir, s'il eût

voulu pardonner à fon ennemi; car

dans le moment que le bourreau aU

lolt lui trancher la tête, il renonça

hojrtteufement au Chriftianifme pour

lequel il avoit fouffert fi généreufe-

ment.

Ceci vous doit faire comprendre,

que qu-Jque bien qu'on ait fait, on a

toujours fujet de craindre pour fon

lalut, puifqu'il ne faut qu'une pairion

pour nous perdre.

rcnfcz-yMen.

J'Ajouterai à Te cmple précédent

celui des quarante Martyrs de Se-

bafte. Durant la perféciition de Lici-

iiius, quiuante
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tet Ei:spéreur n'ayant pas voulu g-

kir à l*fedit: q^M avoit fm pour oblU

gec les ehr.^tienà de renoncer à la Loi

jde Jefos. Ghn A, ils faretit pris- et tour-

I

mentes en diflSè entes manière ^ mai$

I

comme le 1 pan vir qu'il rie pouvoit

rien gagner ht ces généreux c^thletes,

il le; 6: ploryget dans un étang gkçç.

jcipérant vaincre leur conftarxe par h
irio^ueur d=e ces tourmcas ;. mais ces

jfamts Martyrs, bien loin de luceomber

à la violence du fioid, ils s'ençoura-^

geoientles uns Ijcs a;:;irc3, et deman-

doient à Dieu de ne ja^ i^ermettre

qu'aucun d'eux manquât de conftance.

Leurs prietes, quelques ferventes qu'-

elles fuffent, ne furent pas cependant

exau€tes5 car un d'eiitr'eux,après avoir

long tems fouffertj fuccomba^ à la ri-

gueur du froid et demanda d'être reti-

ré de cet étang, rélohi de touf faire

pour fe procurer du foulagemcnt aux

I

4



1^ 1 rinmorrient il perdit lefruîtdc fouî

ces travaux avec la couronne du Mar-I

tyre, la.ffatit les" autres fenfiblement

affligés de ù perc. Mais Dieu cpn^

fola bientôt fes ferviteursj car un des|

Gardes qui étoi nr4à ayanr apperçu

en rair trente nti^f couronnes pour

ceux' qui avoient perfifté fidèles a Dieul

cria hauteVhent qu'il étoit Chrétien : eV

ie jetta dans l'étang pour y prendre-la

place de ce malheureux aportat!^

Cet exemple ^t>us apprend deuîrl

chôfés. La première, que quelque ferM

vent que vous aye? été dans le bieni

vous ne devez pas vous tenir pour cela

entièrement affuré de votre falùt.

La féconde que fi vous ne faites un

bbnufage de la grâce, Dieu donnera"

eelîes qu'il vous avoit deftinées, à d'au-

tres qui en profiteront mieux que|

vous.
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H ne ditez-vous pas, comme les

j libertins, afin de s*endurcir, &
. pouvoir pécher plus hardiment^

)u je.luis prédeftiné, ou Je fuis ré-

iiouyé.. Si je fuis préckftiné, quel-

ue chôfe^quc je faflTe, je ferai fauyé,

[
aucontraiië je fuis réprouve, j*ai

eau faire, quand je ferois le plus ver-

[eux du monde, je ferai damné,

infima deftinée eft rég;!ée, je .n*ai

lia me tenir en repos fur^ Tavenir.

hoi, je vous prie; tz plus înjufte, &'

rplus faux que ce raifonnement ?^

ift-çeainfi que vous ràifonnez dans

bs affaires tei;np9relles. Si. vous a-

|ez un gr^fïd procès, où il s*agît de

[lût vû.tre bierf, de votre honneur, de

)tre yie : vous tiendriez-vous en re-

js; fans vous mettre en peines d*in-

ruire vos juges^ &; de produire les

lieces propres à faife valoir vo'^'re bort

roit ; & ne regarderiez-vc^ : pas

)miné un înlenfé celta qui* ic corn*

M i

jh.

:i.

i ûi!
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portcroit de k ibrt€ ? C'cft c€penda

œ que vous devriez faire pour agi

conléquemment ; car aU: Dfeu a preT

que r >us gagneriez; votre pi^ocès, (

qi^e vous lep-rdriez. S'il âr prévu qi

vous le gagneriez, quelque chofe- q^

vo as arrive, vous le gagnerez . Si a

contraiie il a prévu que vous le pej

driez, quo.qu^ bon qut^lbit votre droil

quelques convaincantes que Ibient vd

pièces à produire, vous les perdrd

jDe bonne foi . voudriez-vous fuivred

principe ? l' t vous tiendriez.voj

tranquiik fur le fuccès de votre a

faire ? pourquoi donc voulez-voi'

prendre ce railbnnement pour la re[

de votre conduite dans Tafifaire de vot|

falut ?

Fenjéz-y'hhî.

C'EST ainfi que railonnoit Lo

I.ant-grave de Tudnge, d(
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liftaire. vCe Prince que les plaifirs

[voient entièrement aveuglé, & qui ne

[rpuvoit point d'autre moyen d'étouf-

^r les ^remords de fa confcience, nte

lanquoitjamais de fe fervir de 4-e fauK

|aifonnernent, pour répondre à tous

îspnsde bien qui tâchoient de le

ïireientrer dans lui-mêmef&ilen étoit

prévenu ; «que toutes les cliaritabks

lemonttances de ces perfonnes aidées

Itoient inutiles ,;; & ilferoit mort dans

jette damnabte ni^ximc fans un coup

h Providan^e. Woici comment ce la

Irrivaj ce Prince étanttombé dans une

fangereufe maladie, il fait appeiier f^ri

[^decln, hommed'une vertu & d'une

[apacité diftinguées, & qui fe fervit de

jette iieureufe conjonèture pour le gué-

|ir de ^aveuglement, de fon ei|îrit,

]eaucoup plus dangereux que la mala-

ie du corps. Après avoir examiné le

lal, il répond.'t au Prince, ** qu'il é-

I* toi^ inii^llf* de lui îdire aucun re«
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? * mede. parce que, difoit-il, ou Di|

** a prévu que vous mourriez de cet

•^ irnalàdîe ou non. S- il Ta prévij, eii

** vain ëmployenôrts-nous tous les r

•« medés^ notre art. Queiïau cpij

** traire il à prévu qUe vous ne moi

^Vr'»ei pas, vbiis guérirez ihfàllibli

^* nient.
' Comment, reprit le nialadf

* &; ne voyez-vôùs pas queiî vous

r

* me fecoûrëz au plutôt, la violenil

-•• du niai m*êmp;rtera infailliblemen

,t
' & qu'il eft de ïa prudence de ne ri^

^* hégliger dans de femblables rei

^* contres y* Alors ce lage Médecin

fervant' de : cette bccàfion ; lui fit cet!

fcellè r^pbnfe. •• SI ce iraifdnilémcl

•* vous paroit déféâÈueux i niamt

** nant qu'il s'agit dé la vie du corf

•* pourquoi voulez-vous vous eh fen

*• lorfqu'ir^'agit du falut de votre ami

* Si vous croyez 'qu'il eftdè lapr|

* dènce d'epniploye? tous leS reftiedj

* imaginables pour vous corifcrvcr
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^«•'vie, quoique vous içachiçz ^ic
.*« rheqre de votre mort foit arrêtée de

;«' toute éternité, pourquoi refu ferez-

>•* vous de faire pénitence & de tncnr

,<* une vie plus réglée, lous prée>^te

*^ que Dieu ayant prévu que vous feriez

,*« damné, ou que vous feriez fauve,

«« vous ne fçaudez faire ,changer les

y décrets,de faPovideiice? rincertitu4e

,«* du tetns de vot^e mprt yous engage à

.*' ne rien^on^ettçe popr vçus conferver

' lavîe : & rincertitude de votre éter-

*• nité »bier\heureuie pu malheureufe^^

«* ne fera,pas capal?le de vous porter à

,^* prendre tes .moyens d^aflurer votre

;** fa^t.*> Ce difcours fit tant d'im-

preffipn fuf Fefprit de ce Pi ince, quel-

flue aveuglé & quelquç endurci qu'il

fût, qu'^l xéfolut e,n ^même-tems de

changer de conduite.

Qa exemple bien confideré, vous

.fervira d'un exce|îent préfervatif coi-

m:

\A

\ V.WIUCIVW 4ûê 4C VbiiUf



*$So Réflexions

dont fe fervent! s hbertîns pour s'a^i,

torifer dans leurs .dèloidfes.

Fenfez-yr-hien.

AI? afin de -vous convaincre de

la ftiufleté de ce (rarfonnementJ

examinoîts uh peu eé que fignifient

ces prop ^lîhons ! Ou jefuis prédefti-

^S; ôiilb {iiis rî^proové : ou Dieu a

prévu que je fcrois fauve, ou que jel

ferois d mné, C'eft-à-diiè, ou Dieu

â prévu de toute érer lité, qie je Teroisi

xm bon ulage des grctces qu'il me don-

tieroit, que je pratiquerois la yertU; &

que je perfttvererois dans le bien &

que T ar Conkqiîent jeine ftuveroisH

ou bien 1 a pré u que j*abuferais de

if s gr.ices q. ç je m*^ bandonnerois à

Tnes paffions, À: qoe je morirrois dans

le crime> qu-airrii je nne damnerois j

car voil * le véritable feu s de ces pro-

-pofitions. Or je vous demande maiir-

teaanit pouvez-vpus çaifQan^blemçffij



fur les qîratn Fins. 4Si

4'owclurc de ce principe, lonc je ne
dois fonger iju'à me divex^jr; & fui-

vre tant ^ji^ je voudrai le terrent de

mes paflions ^ parce que quelque dé^

réglée que foit ma conduite, quelqife

abus que je fafle des .grâces du Ciel,

quoique je vive & meure dans Je péché,

jfi Dieu m'g prcdeftiné^ je ferai iauvé.

Etes-voHS aflez aveugle pour ne pa(s

-

vou la fauffeté de ce raiibnnement,

j& roppolition qu'il y a entre ces deux

chofes, rnourir dans le péché, & être

fauve ; puiique Dieu n*a réfolu de

vous fauver que par la pratique de la

vertu, & par le bon ufage de fcs grâ-

ces f Fortifiez-vous contre ce faux

îraifonnement que les libertins font tou5

les jours, appliquez-vous à en connoî-»

lie la fauffeté, pourne j>a5 vousy laif-

fer furpreudre ?

Penfez-y'-bien.

T3OUR vous mettre entièrement

jL leiprit en xepos iar le pomt de U

II

s,

il'

I

i, !
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|3réclefl!în?'^n^ Vous délivrer de çettç

crainte içj^ji vous ;inquiétç, je vous prie

^e faire troiis ^réflexions dont voici la

première . Çette^Girainte oui- vous vï-

^nt de Fincertitude .c|e votre pré-

^eftiiutlon, BeyieW pomtde Pieuî

mais c'^ft une ^^^s tentations dan-

gereufcs que vous ave? prlùs a crairi-

ilre, & un des plus igrands .ol^^^^^

lyotre falat, .pirirqù'èlle^^ous 'porte au

relâchenient & au dèCofcïrç / car que

condut-on de ce damnail5>îç principe :

ou je fuis prédcftiné, ,qu Je fuis ré-

prouvé î Donc je ne dqis longer qu%
contenter mes paflWns, a i^e' divertir,

a jouir des plaifirs de la vîç prçifentc;

fans m*embarrafler de ce qui àrpyera

dans Tautre. De bonne fqi, liÂe telle

pcnféc pcut-eile vous venir de Diçii îÎ

pc fi e;ic vous vient du Démon, pour-

quoi la prenez-vous pour règle de yç-

txc conduite ?
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SECONDE réflexion : OÙ voqs vi-

vez dans la crainte de Dieu, ôç

ilans la pratique de la vertu, pu vous

vive;? dans !e= d-èfordre. Si yoiis avtz

la crainte de Dieu, fi vous vous appli-

qucîz à obfcryer fes comrnandenxens, fi

voui êtes continuel-ement (ur vo$

gardes jpour éviter le péché, il vmis

êtes rêtolu dr plutôt nioùrir que d'en

commettre un feul,' vous ^vez tout iu-

jet de croire, que quelque petit que foit

le riombré deé' Elus, vous en fere:?.

puifque Dieu rie damnera jariais ua

homme de Bicn,^ & que la difpôfition

où vous êtes, eftune affurante n^^ra^

de votre predeftination : Ce défir fm-

cereqiievou^ avez de votre falut eft

un effet du défir fincere que Dieu a de

vous fauver : ainfi voiis devez étçc

en repos. '

,

^ Penfez-y-bien.

^^UE fi au contraire vous vivez

Sq^ dans ic aciorure, u vuud *t"^^fj

Mi



.'^•'.i::\''

inutHes toutes les grâces dia CieTI ?:

:fi vous êtçs cî>durci jufqu*à ce point
<<}ue de n'êire.aucunement toudhé diss

^6rités étemelles de la mort, du Juge-
aient deTenfer, de réternîtè? en vaifi

;yous vous iflattez d'une |)fédeftination

imaginaire. 3^*état du péché dao'S

elequel vous vivez, eft une |>^uv€ de
iccîubdajis lequel vous m(x\^ïfj^ï^ .epdr

-fi cesparoles du Fils de Dije^ui: fif^^^^r-

'.cato vejiro fiïQrJemini% {(ml véritables

,dc <juclqucs-uiis, c*eft ians doute de
. ceux qui vivent dans le crime. Il eft
• Vi-ai q ue «le 'bon larron s -eft converti à
Ja mort, quoi qu'il eût mené une vie

fort déréglée: mais un exemple auiïî

rare que celui-là ne doit pas vous fer-

vir de règle. La converfidn qui dér
- |)end d-un miracle eft bien cafueJle.

Pefifez-y-ùien.

Nfin la troifieme réflexion que
-Jl vniic At*\Tf*^ •Aiît'/» ^'^n. ^i-.^ >.^



Jur tes 'quam Mns. f\

^x raiformement de là pTécîèfliiia*>

tibn^ ^ ordinaimraent un eft^ét dé !#

corruption du ceèur^ puifqu^on n^e ^'^îi

fcrt qu.*afia de pouvoir pécher plus

liardiment, afin d'é^touffcF tous les

remords de fa confdence, et s'endufciiP

dans, le carinhie: auflfi eft celàfe langa-

ge ordinairedetous les libertins^. Vôî*
Fa k r^le de leur conduite^ et ils font

fi entêjés^de cetie maxime, que quel*,

que/ chofe qu'on faffe ^oMt les dctrom^

pcr, ils en demeurent toujours au

principe qui favorife leuî» libertinage^

fans vouloir jamais^ faire réflexion aux.

eonféquenœs qui s*en fuivent, parce-

qu'elle& font trop fâcheufes pour eux;

Cette derqiere réflexion bien méditée;

peut tout fur un cœur ^^û n'efl pa^

entièrement ^^%:y$:A,;:mt:'-'^^^^ ^''^ '>l

/^E qui nous trompe e4ï cette ma««

*

II



|86 Rêffexiônf

éù nous fommes.que la connoîflance,5

que Dieu à de l*avènir, nous impole
une neceffitc fatale à laquelle il eft im-»

pofîible dôféflfter; enfortc gùe s'il a:

prévu quç nous nous daÀmàerionSy
quelque ihofe que nous puîffibns faire,

ilnôuâ eft impolîibie; de nous fauver.

Autre erreur dont il faut vous defabu-j

1er : lorfque Dieu a prévu qiié vous
ViDUS fauverijc^, ou que vous vous
damneriez, il a prévu que vous le feriez

librenient, puifqu'ilnVréfolu de vous
fauver que par vos mérites, et, dé tle

yous^dàmner que pour vos p^chés^ et

que les uns ou les autres ne peuvent
être fans liberté et par conféquent il a
prévu que vous pouviez faite, et ne'

pas faire eettç aélion pour laquelle vous
feriez damné. D*où il s'enfuit^ qu'il

vous eft toujours libre de vous fauver

%\x de vous damner, quelque connoif-

fancc que Dieu ait de ce qui doit ârri-

ver^
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Pert/ez^y-bien.

187

DE tout ce que nous venons de di-

re, vouiî devez cbrtdurc deux

chofes. I Que Dieu veut fincèrement

vous fauver, et que vous ne ferez ja-

mais damné que vous ne k vouliez

^

1 Qiie dantf cette Certitude, fi vous

êtes prédeftinév ou réptotivé, vous

devez, fuivant le Cohfeil de S. Pierre,

affui^èr votre falut par dç bonnes œu-
vres: Satagite ut per bona opéra certain

Ijéjiram vocationem et ek^iénenïfaciatïs.

bans taht vous embaraflef déforniais

l'efprit des pensées de la prédeftination

et de la cbnnoiflance que Dîèu a eue

avant tous Icsf Siècles, travaillez à af-

furer vous-même votre prédeîtination

par la pratique des œuvres dé piété,

réfiftèz conftammcrit à vos palsiôns,

purifiez-vous de tous vos péchés paffés

par une firtcèrc pénitence; fuyez avec

un' foin extrême tout ce qui peut vous

engager dans le péché, profitiea de;

1^

n

ii

I
M
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toutes les ocGîaôoni^qiie: vous trouvefez}

d^ pinatiquer le bien, et jettez^vous ei^

fuite avec çonficinGé entre les bras 4^ b

C'EST ainfi qaea ufa autfe lois

Saint François de Sales dans le

teins qu'il faifpit fes exçrçices à Paris.

Ix Démon jaloux de h vertu, de cç

Saint tâ<;ha dç le jfitter dans k défef-

poir en lui mettant fortement dans

i'efprit que toutes fes bonnes œuvres

lui étoient inutiles, puifque Di^u Ta^

voit réprouvé. Ce jeune homme fut

^ifi de frayeur, comme fi fa damaa-

tion eût ctè certaiw. L'amour extrê-

me qu'ail ayoit pour Dieu le, faifoit

faufFrir Gruellement quand ^l penfoit

qu'il étoit deftiné à le hair éternelk-

fnent- Les frayeurs de l'enfer et 1 a-

,
citation de fon efprit le jetterent dans

. s

jdùrs (

à pein

qilelqi

ment,

Etieni

vaAt u

fondai

obteni

la vie i

capabî

heurei

iiité.

bientô

rendit

aupara

Imi

et lorf

on ou
la peit

plus d

tandis

vice.
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Lans le

L Pai is.

de cç

défef.

t d:^as

œuvres

eu Va"

tme fut

iamaa-

L' extre-

, faifoit

penfoit

ernielle-

r et la-

>t dans
TU.^ «> 1 é>a>

Jurks (Quatre Fini. *

jours et k^s miits dans ks larmes ^ et

à peine avoiMl k; ibrcè de prends
quelque fîidumture. Dahs cet abatte^

ment, il fe retira dan$ l*£gUfe de Saint

Etienne des Grés, et là profterné de-

vait une image de là Sainte Vierge,

fondant en larmes, illa conjura de lui

obtenir la grâce d'aimer Dieu pendant

fa vie avec toute la faveur dont il étoit

capable, puvfqu'il deyoit être iî maU
heureux que de le |iàïr pendant rétèr-»

iiité. Cette faînte réfolutioti calmai

bientôt le troubîé de fon efprit;' et lui

rendit la tranquillité dont il jduilïbié

auparavant. .

,
^

; Imitez Texertiple dé ce grand Samtf
et iorfque ces pènfées de prédeftinati-

on ou de réprobation vous feront de

la peine, appliquez-vous encore avec

plus de ferveur à fervir Dieu, lûr que
tandis que vous ferez fidèle à fon ler-

vice, vous n'avez; rien à craindre. Le
meîllf'iir mnvpn nnr^ voil5

N
mnvpn nniitîez*"

—

——

M



prencîire pour vous y conferveri tfefi

îie rcpalier fouvent dans votre elprit

ks vérités qucl-onyous a expliqucçs

Uans^ce Livie.
'
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